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1^ EPUISJj|uelques années, le Mol de Ifinigrallon ?»

porte vers le Nord-Ouest. On ii»' parle, dans la

presse et ailleurs, que de rinconiparable fertilité

de sou sol, de ses ressources inépuisables ei de

l'avenir i|ui lui est réservé. A[)rès un séjou: de

riuq années à Manitoba, il uous seia sans do île

bien p'.*rniis de dire que l'on u'a rien exaj^ 'r'% à

notre avis du moins. L'avenir est an Nord-Ouest '.

En publiant cette brochure, nous avoîis voulu être pratique

avnni tout, et les renseignements que nous donnons sont pui>é3

aux meilleures sources, ou sont le fruit de nos observations et de

nos fftudes personnelles.

Nos nationaux des Etats-Unis—car c'est pour eux (|ue nous

écrivons surtout—liront sans doute avec intérêt les lettres (jue

nous ont adressées un grand nombre de Canadiens-français de

Saint-Boniiace, de Saint-Jean-Baptiste, de Saint Joseph et <le

Saint Pie.

•' Emparons-nous du sol"— telle était la devise patriotique de

l'un de nos plus grands hommes d'Etat.

ï

E î. lE T A.SS E.
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LE GRAND OCCIDENT CANADIEN

)l y a plusieurs auuôes, Sa Grandeur Mgr 'laclié, dont le nom
et les œuvres sont impérissables, écrivait dans son E qitissf du
Nord-Ouest :

" La largeur do ce pays, de l'ouest à Test, est, en clulfres ronds.

de 1200 milles anglais, el sa longueur, du sud au nord, est de 150Ô
milles, donnant l'immense supej-ficie de 1,800,000 milles carrés. Si

l'on compare cette immensité de terrain à l'exigiiïté de celui

qu'occupent quehiues-unes des plus puissantes nations du monde,
on est frappé du contraste, et l'on sy demande tout naturellement

si ces vastes solitudes doivent toujours rester dans l'état où la

providence ! ^s a tenues jusqu'à ce jour, laolé dans ces déserts

sans bornes, on se prend souvent à écouler si le bruit de l'agitation

du monde d'oulio-mer, si l'agitation plus fébrile, si raiiibition plus

hardie de la grande république voisine, si la création tle la Puis-

sance du Canada ne produiront pas ici un éclio puissant. Nos
belles et grandes rivières, nos lacs iilinienses ne porteront-ils jamais

(]ue le léger canot d'écorce du Sauvage ou la barge aux lourdes

rames du commerçant de fourrures ? Les ressources agricoles de

ce pays, ses richesses minérales, les trésors que renferment ses

forêts ou ses eaux sont-ils destinés à n'être jamais connus ni

appréciés à leur juste valeur?"
Lorsque le vénérable apôlre de la Rivière-Rouge demandait

ce qu'allait devenir un pays aussi vaste, aussi productif, l'avenir

devait bientôt lui répondre. En effet, dès l'année suivante, le

Canada décidait de s'anne.xer les territoires du Nord-Ouest, dont
nos hommes d'état avaient pu entrevoir les inépuisables ressources.

Aujourd'hui, c'est-à-dire après douze années seulement, le grand
occident canadien est connu partout *

; et le bruit de cette décou-

verte d'un irionde ignoré trop longtemps, a eu de l'écho jusqu'au-

delà des mers. La mère patrie, qui avait abandonné des posses-

(•) Mgr Taché est l'un des arrière-nevoux de celui qui u le premier décou-

vert la Hivière-Uouge et la plus grande parUe de l'irninonsi,- bassin du lac Win-
nipeg, le sieur Varennes do la Vérendryo, lié par sa mère et par l'une de ses

nièces à la famille do la Broquerie, ancêtres materuflà do l'archevèquo de
Saint-Boniface.



«'loiisj (ioiil cWv. lie (Oiniaissail pas la vaU>ur, au contrôle égoisU;

li'iiiie (;otni)a^nie de iW'gociantK, sait aujouririiiii les appréciei.

l/illiistre UisraHli a prononce à ce sujet un disrours qui eu', du
n'ieulisseiiu'nt.

Nos voisins, (|ui no seinblaieiiL pas iin'^uie souprouner l'éieii-

(lue (les rij'hosstîs (jue nous nossédions liVbas. se sont émus 'i»ïs

ri'véialions de la publicité, ils ont compris (ju'ils étaient menaoés
de la concurrence, sur les marchés étrangers, d'un rival iiui

devienara puissant, et nous voyons déjà les principaux centres

du commerce : New York, CJiicago, MilwauUee, Saiiit-l'aul,

« iiKjuiéter i bon droit de la lévolution écouomiiiue (jui s'opôre.

On estime (ju'il se trouve dans les '• solitudes sans bornes"
dont parlait^ avec eiithousiat:ine lord Heaconsfield, à peu pfès

•J()0,00(l,00u d'acres de terre arable. La culture d'une partie

seulement de ce territoire nous permettrait donc de lutter avec les

Ktats-Dnis pour le commerce des grains. Calculons, en effe'. ce

((Uft rapporteraient, par exemple, ."),00U,0()() d'acres de blé, avec un
rendement de 2b minots par acre, et cela nous donnera une i-lée

de l'avenir de ce pays, au point de vue agricole.

Durant le cours de l'été de IS7'.), plusieurs délégués ies

dilVérents points du Hoyaume-Uni ont visité le Canada, et tous

furent émerveillés de Manitoba et du Nord-Ouesl en général.

En songeant à ce qui s'ett accompli pendant la courte période
écoulée depuis l'entrée du Nord-Ouest dans la (confédération, il y
a douze ans, l'on s'étonne d'un isolement (jui paraissait défier la

civilisation. Nous ne voulons pas nous aitarder ici à reclierclier

les causes diverses tiui ont empêché l'industrie humaine de péné-
trer dans ces solitudes et d'y e.xercer plus tôt sou activité. Il

sutïira d'en indiiiuer une: l'intérêt de la Compagnie de la Baie

d'iludson, qui prenait soin de ne j)as trop éveiller l'altentiort au
dehors, sans négliger d'entretenir en même temps les nombreux,
préjugés que faisait naître l'éloignement.

MANITOBA

I.A VALLÉE UK LA RIVIBHE-HOL'C.K

ir

La province de Manitoba, qui n'était qu'un carré de terre^fort

rétréci, a été agrandie, l'an dernier, par un acte du parli :uent

fédéral.

Située presque àégale distan(^ede l'Atlantique et du Paciiique,

de l'Est à l'oiiest, de l'océan Arctique et du golfe du Mexique, du
liord ai >ud, elle occupe à [)eu près le mili u du continent.



'àravers»^!» pur It; chiiniii dt' IVr du i'uclllquf (aiiadu'ii, cotu* pro-

vince est aussi le centre (l(» la uavigalioji inuu-ieure dans r\m^-
•ique du \ord.

C'esi on IhTO qu'ollo l'ut délinilivemcnt annexé*' au (îaiimJ.v,

ti aa population, qui nt? comptait alortt ({u't.iivirun I2,()U() âmes,
s'est accrue, en douze» années, d'une uianière étonnaute. Lu
population, lors du recensi'nicnt de IHHI- -publié plus loin—était

ûe G5,l).">4, et l'émigration dans Ir tours de (««ite môme année
aurait été d'environ 'i?!>,U(JO, l'oinianl un lotul de près de !>5,(J0<). On
estime que l'émigration dans le j;ours de la prés«'nto année 188*2)

sera encore plus considérable due l'année deniièn', en sorte que W
«liilTre de la population sera prtrlé à p: es de I r>(',()00 ilm^'s au premier
jau", ier 1>8H L'émigration y a alllii-' de[)uis ImTO surtout, et le Far-

)^est est en voie de devenir le déversoir du trop-pbdn des autres pays.

Deux grandes rivières arrosent les plaines de Manilobuj'la
plus importante est lu rivière Houge—longue de i)lus de GOO milles
—qui prend sa source dans le Miniu^sota et qui, après avoir tra-

versé la province du sud au nord, se décharge dans le lac NViuni-
peg, enclavé dans la colonie, de niênu; que ii' lac Maniloba, à
l'ouest*. C(!lte route fluviale est navigable sur un parcours dc^

4(tO milles et sillonnée, durant la ItiUe >aif<>u, i»ar de nombreux
bateaux à vapeur.

L'eau de la rivière Rouge est bourbeuse, mais n'a uioune
propriété malfaisante. Elle est fort hoinie à boiic lorsqu'elle uasse

par le filtre
; en hiver, elle est <'xceilente.

A ce propos, disons que, dans la prairie, l'on nianijue rare-

ment de trouver de l'eau en creusant drs puits.

L'Assinil'oinc—longue de 800 millt >—coule de l'ouest ù l'est,

et est le prini pal tributaire de la rivière Uouge, avec laqU'4U' elle

lAle ses eaux, beaucoup plus limpides, au Fort-Garry.
A plusieurs endroits, la navigation esi dillicile ; âiiais en la

ëébarrassant des obstructions qui la gênent, l'on acttiveraii beau-
coup le développement de cette belle partie du pays.

Au nombre des cours d'eau moins mipoïtants, nous meution-
erons la rivière la Seine, la rivière aux Kats, la rivière au Roseau,
à l'est de la rivière Rouge, et la rivière Sale, la rivière aux Gratias
et la rivière au Marais, à l'ouest de la rivière Rouge, do; ' elles

sont toutes tributaires.

La capitale de la province—Winni{teg— autrefois Fort-Garry

—

est sise au confluent des rivières Rouge et Assiniboine. Cette
Tïile, pleine de bruit, d'activité et de mouvement, n'était qu'un

que,
', du
nent.

() Le lue Winriipeg a l'iO iiiillcb ilc loriiiiuMU , el su plus granile largeur
•si Ue 07 milles.

Les lacs Munitoba et Winiu'pegoosis uiil ciiviroii I iO milles il'' lonferufur i^l,

*l~i de lai'geur.

ri
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village en lH7'i, décor*' pourtant alors du litre plus ambitieux
qu'elle porte aujourd'hui, il lui a suffi de quelques années pour
grandir mervoilleuseineut, bordt>r ses larges rues de jolis coit'agee

et de superbes magasins qui no dépareraient pas notre métropole
commerciale, ériger un hôtel de ville, un marché public, (Teueer
des égonts, etc.

Nous voyons, en outre, «iiie, déjà, plusieurs compagnies se

sont organisées pour établir un chemin de ier urbain, ainsi qu ua
aqueduc, et pour éclairer la ville au gaz dès cette année.

Le gouvernement fédéral a fait construire des édificf^s publics

—le bureau de poste, le buri^iii des tet-res et la maison de douane
—qui contribuent à l'embellissement des rues.

On est aussi à en ér-ger d'autres pour la législature locale et

la résidence du liei:l"; i;l-gouveiT.eur. Le gouvernement de la

province fait bâtir un uui vi ;ai palais de justice et une prison.

Les révérends Pères Oblats ont fait élever imç magnifique
église qui *^st sit'iée dans le plus beau quartier de la Ville. A côbé

se trouve l'école catholique des gar(;ons, sous l'habile direction des

révérends 1^'rères M;tristes.

Les révérendes S<LMirs des Saints Noms de Jésus et Marie ont

érigé un grand et beau pensionnat qu'elles dirigent avec toute

l'habileté que l'on reconnait h cette communauté religieuse.

11 a été constaté que Winiiipeg, dont là population est

aujourd'hui de plus de 15,000 âmes, avait progressé plus rapide-

ment que Chicago, la reine de l'Ouest.

En face de Winnipeg, du côté Flst de la rivière Bouge, se

dresse la jolie ville de SaintrBoniface, peuplée en grande partie de
Ganadiens-fran (jais.

Sa Grandmir Mgr Taché, écrivant en 1868, disait que la

Rivière-Rouge était un pays de locomotion sans locomotive.

Aujourd'liui, la vapeur fait rouler les convois sur toute l'étendue de
la province. Les temps sont changés, et ce que prédisait un voya-

geur, parlant, il y a quelques annô'^s, de la Saskatchewan, s'cKt

réalisé, du moins pour la allée de la Rivière-Rouge. " Peut-être,

s'écriait-il, entendra-t-on dans les plaines de la Saskatchewan le

sifflet de la locomotive; peut-être l'hospitalière demeure de M.
Christie sera-t-elle un jour une station de chemin de fer, etquelque
métis de la Rivière-Rouge, en uniforme de chef de gare, délivrera-

t-il au Sauvage stupéfait des billets d'aller et retour."

Saint-Boni face, siège archiépiscopal, possède une belle égbse,
la cathédrale ; un collège classique tenu sur un excellent pied,

un pensionnat pour les jeunes filles et un hôpital sous la directioi

des révérendes soîurs Grises ou de la Charité.

Bientôt, cette ville sera reliée à Winnipeg par deux ponts : le

premier, à la Pointo-Douglas, est terminé, et l'autre en voie de
construction, en lace de l'avenue Provenclier, oVi aboutit la voie
ferrée.
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Saint- Boni face est aussi destiné à devenir une grande ville.

Depuis quelques années, la propriété a acquis une grande
valeur et plusieurs particuliers de Winnipeg ont acheté de*

terrains pour y établir leur résidence. L'organisation munici-

pale se compose d'un préfet ou maire ei d'un conseil composé de

.^ix membres. L'ancien collège a été converti en hôlel-de ville.

Parmi les sociétés établies, on compte l'association Saint-Jean-

Baptiste, la société de Colonisation de Manitoba et un institut

littéraire.

Nombre de journaiix se publient ri.ms la province—Winnipeg
seule en compte trois quotidiens. L«^ Maniloba^ organe français,

est fort bien rédigé sons la direction de l'honorable M. A. A. G.

.^Rivière, secrétaire provincial, que nous remercierons ici, pour

les lenseignenients qu'il nous a donnéees.

POLITIOUK

L'émigranl, avant de partir, ne s»' [)iéoccnpe pas seulement

des avantages matériels que pourrait lui offrir le pays où il ira se

Axer. Il aime à se renseigner aussi sur les institutions politiques

et religieuses de la société au milieu de laquelle il devra vivre

C'est pour satisfaire à ce désir légitime que nous allons donner,

au point de vue dont il s'agit, des renseignements précis sur la

situation à Manitoba. Le lecteur sera mieux disposé à entendre

parler ensuite de la richesse incomparable du sol, et de tout ce qui

peut lui donner, avec le travail, l'aisance ou la fortune.

Les institutions politiques de Mawitoba sont à peu près les

mêmes que celles des autres provinces ; on y jouit du gouverne-
ment responsable dans toute sa plénitude. Il y a trente circonscrip-

tions électorales qui élisent autant de membres à l'Assemblée légis-

lative, et l'exécutif se compose d'un lieutenant gouverneur, d'un

secrétaire, d'ua trésorier, d'un procureur-général, d'un commissaire
des travaux publics et d'un ministre de l'agriculture; l'un d'eux

remplit les fonctions de presiaent du Conseil.

Nous sommes représt3ntés par deux ministres français di^nsje

cabinet, et l'Acte de Manitoba consacre l'usage de notre langue
dans la législature et devant les tribunaux, qui sont présidés par

trws magistrats, dont l'un, l'honorable M.Joseph Du bue, appartient

à notre nationalité. Les lois sont aussi publiées en français.

Enfin, Manitoba envoie (luatre députés an parlement .fédéral,

outre deux sénateurs.

ItELKWON

Les missionnaires de l'Evangile avaient déjà parcouru depuis
]o?)gtemps les plaines et les forêts de l'ouest, lorsque le pays fnt

annexé au Canada, en 1870. il n'est donc pas étonnant que
Torganisatioii paroissiale soit à peu près complète à Manitooa,
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et que l'œuvre des missions soit également bien conduite. Sa
Grandeur Mgr Taché ne néglige rien dans l'intérêt spirituel de
«eux que la Providence a confiés à sa garde vigilante, et il a su
grouper autour de lui de fervents disciples qui s'inspirent du
dévouement tout apostolique de leur vénérable archevêque. Nos
compatriotes sont donc certains, en arrivant à Manitoba, de pou-
voir pratiquer leur i\ igion, et d'élever ainsi leurs enfants d'une
manière chrétienne.

EDUCATION

Le système scoiain^ est calqué sur celui de la province de
Québec, cVstà dire que le-; catholiques ont le contrôle absolu, la

direction complète de leur enseignement, et que les protestants

possèdent les mêmes droits, les mêmes privilèges. Il y a un con-

seil général qui s'occupe des intérêts généraux de l'éducatioû,

sans avoir le droit, cependant, de rien changer dans les principes

bien définis de la loi, ni de modifier les règlements des deux
«onseils particuliers—catholique et prolestant—dont il se compose.
En un mot, nos coreligionnaires sont protégés dans ce qu'ils ont
de plus cher—l'éducation de leurs enfants d'après la morale et les

préceptes do l'Eglise. Toutes les écoles sont subventionnées par le

gouvernement, et l'on ce hâte d'en établir partout où se trouve un
groupe assez nombreux pour les maintenir ; car les parents ont à
payer, dans ce but, une légère taxe annuelle. Deux surintendants
sont chargés de veiller au fonctionnement du système, qui est, du
reste, fort bien organisé.

A Saint-Bouiface, il existe, comme nous l'avons déjà dit, un
excellent collège classique, fondé il y a plusieurs années déjà et

affilié à l'université de Manitoba, ainsi qu'un pensionnat pour les

jeunes filles. Il y a aussi d- s couvents à Winnipeg, à Saint-Norbert,

à Saint-François-Xavier et à Saint V'^ital.

Au point de vye de l'éducation, nos compatriotes de Manitoba
sont donc plus favorisés que ceux ues Etats-Unis, ou l'Etat ne
reconnaît et ne subventionne que les écoles communes.

SYSTEME POSTAL

Le système postal a été réorganisé dans tout le Nord-
Ouest, où l'on compte maintenant des bureaux de poste daus
chaque localité.

SALURRITÉ DU CLIMAT

Le climat est des plus salubres, ce qui s'explique, surtout, gan

l'aùsencf d'humidité dans l'air.
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En été, la chaleur est intense, et ^s nuits toujours fraîches

En hivsT, le froid devient excessivement vif, sans néanmoins
incommoder trop. La sécheresse de l'atmosphère est telle que
l'on endure mieux, là-bas, 30 ou 40 degrés au dessous de zéro, que
15 ou 20 ici. Ce que l'on raconte des rigueurs du climat peut
effrayer à distance, nous le savons ; mais que l'on ne s'alarme pas
inutilement. Après cinq ans d'expérience, nous ne nous en
portons pas plus mal ; nous y avons gagné môme ;i ce régime.
Les maladies épidémiques n'y régnent pas non plus.

Il est vrai que la variole a sévi dans la colonie des Islandais :

mais ce n'était là qu'un pur accident, puisque ces émigrants
avaient apporté avec eux le germe de celte lernble maladie.

On sait, du reste, que les ravages du tléau ont été circonscrits

à ce groupe de population.

La transition de l'hiver au printemps, qui commence en avril,

et de l'été à la froide saison qui s'ouvre en novembre, est souvent
très brusque.

En général, les pluies sont assez fréquentes
;

elles l'ont été

plus que d'ordinaire pendant trois ou quatre ans, mais l'année

dernière il n'a plu que juste ce qu'il fallait pour les besoins de la

végétation. Les récoltes sont toujours bonnes. La pénétrabilité

du sol lui fait absorber l'eau facilement, lorsqu'il en tombe une
grande quantité.

NEIGE ET GELÉES

les

Il ne tombe pas autant de neige à Manitoba que dans les pro-

vinces de Québec ou d'Ontario ; la moyenne est de '20 à 24 pouces
;

aussi les chemins sont-ils généralement fort beaux en hiver. Fait

étrange, il n'en tomba pas même suffisamment, durant l'un des
derniers hivers, pour permettre l'usage des sleighs, et la débâcle

de la rivière Roiîge survint brustiuement, cette année-là, vers le

15 de mars.
On a beaucoup parlé des gelées hâtives de Manitoba, et l'exa-

gésraLion a eu plus que sa part. Tout ce que nous pouvons en dire,

c'est qu'il n'est pas a notre connaissance, du moins, que les céréales

et les légumes en aient soufifert d'une manière sensible pendant
notre séjour de cinq années là- bas.

IAl

FERTILITÉ DU SOL

Le sol de la vallée de la Rivière-Houge est d'un alluviou
Moir ayant une couche végétale de deux pieds et plus à certains

endroits. Sa fertilité est extraordinaire. M. Mathieu de Dombasle,
l'uB des plus habiles agronomes de son siècle, disait :

" Avec du
famier, je ne connais pas de mauvaise terre ; sans fianier, je n'eu
connais pus de bonne."
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11 faut faire exception pour Manitoba, où la pratique de fumer
les terres a été à peu près, pour ne pas dire absolument, inconnue
jusqu'ici.

A l'une des dernières expositions fédérales, l'on exhibait >ib

échantillon de la terre d'une ferme qui avait produit du blé
pendant cinquante ans consécutifs, sans engrais aucun. Nous
avons vu de nos yeux, à Dulferin, en 1874, un superbe champ de
blé encore sur lige, et c'était la vingt-deuxième année que la

terre était semée de ce grain, sans que personne eût songé à la

fumer.
M. W. A. Loucks acheta, en 1875, une ferme exploitée depuis

70 ans, et qui avait déjà produit 52 récoltes de blé. L'an suivant,
il eut 26 minois de blé de l'acre, 51 minots d'avoine, 20 minots dt

f>ois, puis, en 1877, il recueillit 352 minois de pommes de terre de
a semence de 10 minots.

L'analyse du sol, faite avec soin par des hommes entendus,
lui attribue les propriétés les plus remarquables.

M. Thomas Gonnolly, correspondant du Times de Londres,
écrivait dans une lettre adressée au Citizen d'Ottawa, le 18 novem-
bre 1870 :

" Je déclare n'avoir jamais vu, dans le nouveau ou l'ancieii

monde, un pays où le sol soit plus fertile et le climat plus salubre
qu'à Manitoba et dans la vallée de la Rivière Rouge. 11 n'y a
aucun doute, selon moi, qu'un homme industrieux et énergique,
muni d'une bêche et de grain de semence, peut s'établir dans la

prairie et avoir bientôt une excellente ferme."

CÉRÉALES—LE DLÉ

Le blé est la plante alimentaire par excellence. C'est la base
des richesses agricoles, la première, la plus précieuse des céréales,

et le territoire capable de la produire en abondance ne peut man-
quer de jouer un rôle important sur les marché de l'univers. Or,
tout le monde admet aujourd'hui que le Nord-Ouest canadien—

y

compris Manitoba—est spécialement adapté à cette culture. Nous
ne saurions mieux faire que de citer ici l'autorité la moins suspecte.

11 s'agit, en effet, de M. J W. Taylor, consul aœéricain à Winnipeg,
qui écrivait la lettre suivante au Pioneer Press de Saint-Paul,
Minn., E. U., après la visite à Manitoba de MM. Reade, M.P., et

Pell, deux des délégués anglais dont nous avons déjà signalé la

mission au Canada :

LA GRANDE ZQNE A BLÉ
'

"' A M. le rédacteur du Pioneer Press.

" Le Pioneer Press ayant mentionné un état comparatif ées

températures à Saint Paul, Winnipeg et Battleford pour les pre-
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Mdrs mois de l'auiiée courante, y compris le mois d'avril, état

%«é j'ai publié moi-môme, j'espère qu'il sera intéressant pour vos
lecteurs de connaître un relevé analogue pour l'année expirée au
iBois de juillet 1879. J'y ai ajouté les observations men8uelle^
prises à Toronto.

" V^oici ce relevé :

Lut. N. 0. de Lon.

Toi-onto 43-39 79-23

Saint-Paul 44-52 93-05

Winnipeg 49-50 96-20

Battleford 52-30 109-00

" Il est bon de rappeler ici que la latitude de Toronto est de 44
degrés ; celle de Saint-Paul, 45 ; de Winnipeg, 50; de Battleford.

53. Cette (Icniière localité est située sur la rivière Saskatchewan,
au conlUient de la rivière Bataille, et c'est la capitale des territoires

du Nord-Ouest du Canada ;
c'est ainsi qu'on désigne, géographi-

quement et politiquement, le vaste territoire qui s'étend de l'ouest

de Manitoba (longitude àe 99 degrés) aux Montagnes Rocheuses.
Battleford est la résidence du lieutenant-gouverneur canadien,
et on y publie, depuis quelques années déjà, un journal appelé le

Saskatchewan Herald.
" Je dirai ici que le sergent Price, de la police canadienne à

cheval ; M. James Stewart, du service canadien des signaux, à
"Winnipeg ; le sergent Cône, du service américain des signaux, à

Saint-Paul, et M. G. C. Rainbolh, ingénieur civil canadien, de
Québec, ont eu la bonté de me Fournir les données du tableau
suivant :

Toronto.

Août 66.38

lèeptembre 58-18

Octobre 4584
Novembre'. 36-06

Décembre 25-78

Janvier 22-80

Février '. 22-74

M8iT8 28-93

Avril 40-72

Mai 51-74

Juin 61-85

Juillet 67-49

Moyennes annuelles 44-0

i

ITCUKS MOYENNES
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" Un jelevé des températures moyennes, pondant la saisou de
îa culture, donne les cliillVes suivants : Toronto, 57 degrés 65

minutes; Saint-Paul, 05 de^,. es o minutes; Winnipeg, 58 degrés
lî) minutes

; Battleford, 58 degrés 53 minutes. On voit donc que,
jtendanl la saison de la culture, 1:; climat est plus chaud à Mani
toba et dans tout un territoire de sept cents milles, au nord-ouest,

que dans aucun district du centre d'Ontario Kn outre, Saint-Paul,

dont la latitude est de 45 degrés, possède un climat de 7 degrés 40
minutes plus chaud que Toronto, qui se trouve par 44 degrés de
latitude.

*' J'espère pouvoir me procurer bientôt des statistiques sem-
blables pour le fort McMurray, sur la rivière Athabiska, et le fort

Vermillon, sur la rivière la Paix, à '.,000 et 1,200 milles, respec-

tivement, franc nord-ouest de Winnipeg, et je suis fermement
persuadé que le climat, à ces points, ne diffère pas beaucoup de
celui de Battleford. ij'altiuide du district des rivières Athabaska
et la Paix est moindre qu'à Battleford, où la vitesse des vents du
Pacifique est aussi moins forte que dans les passes des Montagnes
Rocheuses.

'' Sir Alexander Mackenzie rapporte qu'à la rivière la Paix,

par une latitude de 60 degrés, le 10 de mai, la pousse de l'herbe

était si avancée que les buffles et leurs petits paissaient sur les

hauteurs.
" Mais quelques observations personnelles que j'ai faites du

prolongement nord-ouest de la zone fertile me fournissent la

meilleure preuve qu'à l'ouest du lac Athabaska, par une latitude

de 60 degrés, le climat ne diffère pas beaucoup de celui de la régiO)
située à l'ouest du lac Supérieur, par une latitude de 46 degrés.

" En 1 87 1 , M. Archibald, le propriétaire bien connu de IJundas,
au sud du Minnesota, visita Manitoba. Il me dit que le blé de
printemps, dans sa localité, se gâtait, devenait mou, et il cherchait
une nouvelle semence pour lui rendre sa fermeté. Il fil coïncider
sa visite avec l'époque de la récolte et trouva la qualité de grain

qu'il cherchait ; mais le rendement de ce blé causa son étonne-
ment.

" —Voyez donc, me dit-il, tenant un épi de blé à la main

—

nous avons eu une excellente récolte dans le Minnesota, mais je

n'ai jamais trouvé plus de deux grains bien formés dans chacun
des groupes—ou grappes—qui forment une rangée ; tandis qu'ici,

je trouve, presque partout, trois grains dans chaque groupe. Gela
explique la différence de vingt à trente minots par acre."

" Plus récemment, le professeur Macoun, botaniste de la com-
mission géologique du Canada, m'a montré deux épis de blé, l'un

provenant de l'établissement du Prince- \lbert, près du delta de k
Saskatchewan, par une latitude de 5J degrés et une longitude de
106 degrés, et l'autre, du fort VermiUou, sur la rivière la Paix,

latitude 69 degrés, longitude 116 degrés, et de chaque grappe ée
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cfjï? deux t'pis, j'ai retiré vaïh\ grains hit'ii formés sur la même
longueur dt; l'epi. C'était, la perfection du blé, résultat d'une loi

physique Ineu connue, 'près de la limite nord d^^ la réi,MOu fertile.

'* Permettez-moi de rapporter ici un autre fait qu»' m'a men-
tionné le [irofesseiir Macoun. Se trouvant au poste d<' la Haie-

d'Uiulsuii, dans celte région—soit au fort McMurray, lalitudH 57

degrés, soit au fort Vermillon, latitude 50 degrés, et pivsqu'à la

longitude du grand lac Sale—un employé du poste l'invita à exa
miner, dans le Jardin, une plante étrange provenant de quelques
grain»'S qu'on n'avait jamais vues encore dans la localité. Or,

c'était un»' tige de concombre plaiitée en plein cbamp, au mois de
mai, et dont le fruit était mûr au *2() août.

'• Je laisse à d'autres le soin de vérifier l'exactitude de ce

qu'ècjivait Blodget, il y a vingt ans, dans son traité bien connu
sur la climatologie de l'Amérique du Nord :

" Une ligne tirée de
\h baie d\\ 'l'oiinerre, lac Supérieur, dans la direction nord-ouest,
jusqu'à la rivière Mackenzie, par une latitude de OU degie-, et, de
«e point, vers le sud-ouest, jusqu'à la côte du Pacifique, par 55
degré.-, comprendrait une imm^^nse région propre à la culture du
blé, sauf sur les montagnes et dans quelques étendues arides." Or,
je ne trouve ; .s exagérée cette opinion du professeur Blodget, et je

partage entièrement l'opinon analogue qu'exprim'iit le Pioneer

Press au mois de juillet dernier et que je prendrai la liberté de
citer aui;si.

'' La ligne des températures moyenne , surtout pendant la

saison de la végétation, de mars à octobre, au lieu de suivre les

cercles de latitude, se courbe, à partir de la vallée du Mi.ssissipi,

jusqu'à une grande distance au nord, et transporte ainsi la zone
fertile du Minnesota jusqu'au GOème parai èle, dans la vallée de
la rivière la Paix, où se reproduisent les chaleurs de New Jersey,

de la Pennsylvanie, du Minnesota et du Dakota, et celle de la

Pennsylvanie du nord et de l'Ohio dans la vallée de la baskatche-

wau En dedans des lignes isothermes qui entourent la zone

fertile à l'ouest et au nord-ouest du Minnesota, il y a une vaste

région de terres fertiles où l'on pourrait aisément tailler douze
Etats de l'étendue de l'Etat de New- York."

'' M. le rédacteur du Pioneer Press m'excusera bien si, m'ins-

pirant de ces données favorables, j'ai osé—dans un banquet
récemment donné à MM. Rt ade et Pell, à Winnipeg—réclamer
pour l'Amérique Britn unique du Nord-Ouest un territoire égala
quatre fois celui de la Pennsyl-vanie et particulièrement propre à

la cu'ïure du blé, qui en deviendra le principal produit agricole.

A ce propos, je plar;ais l'Ohio, l'Iiidiana, l'illinois et l'iowa, et

.^nêrne la partie sud du Minnesota, dans la zone specialemeBt

propre à la culture du colon ; et, faisant observer les restrictions

irapéraiives que la nature a mises à la culture du blé dans la

vallée du Mississipi, je hasardai l'assertion (jue les trois-quarts d«

ïi
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la région propre à la ciillnre du blé se trouvent au nord de la

ftontière internationale. Depuis lors, le Pioneer Prtss a mis en
doute cette répartition mathématique.

*' Je continuerai à expliquer les conditions climatériques,

desquelles dépend la solution du proDlème dont il s'agit, en
empruntant quelques citations à un ouvrage intitulé : Minnesota :

Ils place amony the States, by ./. A. Wheelock, Commissioner of

Statistics. Cet ouvrage a été publié en 1860, mais c'est une
autorité d'autant meilleure que les prédictions de l'auteur se

vérifient depuis vingt ans. La loi générale qui limite les régions

p.iopres à la culture du blé est clairement exposée comme suit :

'^ La région qui produit le blé, aux Etats Unis, se trouve dans
les limites de dix degrés de latitude et de six degrés de longitude,

et se termine, à l'ouest, au 98ème parallèle. Mais la zone où on
peut le cultiver avec profit occupe une bande comparativement
étroite le long des limites du district où la température est toujours
fraîche, et a, pour moyenne, cinquante cinq degrés au nord et

soixante-onze degrés au sud. Cette définition exclut toute la

région qui se trouve au sud de la latitude df cinquante degrés
excepté l'ouest de la Virginie, et au nord de cette latitude, il faut

exclure les districts du sud des Etats de Pennsylvanie, Ohio,
Indiaua, Illinois et iowa, et y comprendre les partie o nord de ces

mômes Etats, le Canada et les Etats de New-York, Virginie ouest,

Michigan, Wisconsiii, Minnesota et les vallées des rivières Rouge
et Saskatchevvaii. En termes généraux, on peut dire que la zone

où la production du blé atteint son maximum se trouve immédia-
tement au nord des districts où celle du blé-d'Inde est aussi à son
maximum."

" Le commissaire Wheelock résume très exactement comme
suit les arginnenls eu faveur de l'Amérique Britannique du Nord-
Ouest :

" lo Des lauses physiques et économiques limitent la culture

du blé aux régions où sa production atteint son maximum, c'est-à-

dire à moins d'un tiers des Etats de l'Union, en dedans d'une zone
dont la superficie est évaluée, en chiflres ronds, à 250,000 milles

carrés, où il laut aller chercher les neuf-dixièmes du blé qui
fournit le pain à l'Amérique et une exportation toujours croissante

de céréales à l'étranger.
" 2o Dans les limites de cette zone, les mêmes causes climaté-

riques et d'autres tendent à concentrer la culture du blé dans la

bande supérieure des Etats du Nord-Ouest, préférant toujours les

districts les plus fertiles.

" 3o Le Minnesota et la région au nord-ouest de cet Etat

offrent les meilleurs districts pour la culture du blé ; la moyenne
eu rendement y est la plus élevée, les récoltes plus certaines et

les produits les meilleurs."
" On ne doit pas oublier que la mission des commissaires Reade

et Pell, sur ce continent, était de constater les probabilités et
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iujcid'MJts de la piodiiclion dos déniées alimentaires, surtout les

•éréales, pour répondre à la dcniaïule en An^ltMerre. Partant do
•e point, le fr?<" P/rss, do Wimiiijeg, donne un»' ilérjiiitioii néga-

tive de la zone propre à la culture du blé, et propose d'exclure Tes

Ktats et provinces dont le produit est moindre ^\\^^* !i tiemande de
la population locale. Celte déliniitation (exclurait !es Ktals de la

Nouvelle-Angleterre et cenx du Sud, rSew-YotU. Nrw .bisey, la

Pennsylvanie peut-ètro le Michigau ;
reléguerait i'Ohio. Tindiana,

rillinois, riowa et le Nébraska dans la région qui !>rodnit le

blé d'Inde, et ne laisserait que le Wisconsiu. le Minnesota et le

Dakota (certainement au nord du ilèuie para'ielei itoiu- la région

des Etats-Unis, à l'est .les Montagnes PiOcheu»< .s, ou il y a ton jours

un •• •plus,en dehors de la consommation locale. Natnrellenient,

il laut inclure les districts considérables de la Californie et de
rOrégon ; mais il est douteu.x que lenrs exportations puissent

excéder celles de la province d'OnUirio.
"•• La grande région intérieure du continent contribuera telle

à nos exportations de blé et de farine ? Je veux parler des
territoires du Montana, Idaho, Wyoniiug, Colorado, Utah et

Nevada. Prenons le territoire le plus favorisé, celui de Montana.
Si grandes que soient ses ressources, je suis foi ce de croire qu'un
tiers seulement de sa superllcie peut être atteint par l'irrigation

qui est indispensable, et que ses ressources minières et ses vastes

pâturages, pour l'élève du bétail et des moutons, deviontiront le

théâtre de son activité indnstrielle. Kn I8(>S. après avoir fait des
études minutieuses, en qualité de commissaire rhar;.;é de recueil-

lir des statistiques sur les mines, j'écrivais et; uni suit :

" La superficie du territoire de Montana est de 14<),tiSU 35/ 100

milles carrés, soit 93,881,184 acres—à peu près la même que
celle de la Californie, trois fois celle tle ri']tal ib- New- York, deux
fois et demie celle de la Nouvelle-Angleterre, et cependant, des
autorités locales déclarent iiue l'étendue propre à la cuilnre n'est

représentée que par un acre sur trente, soit nu total de 3,;i'tG,00O

acres. i\aturellement, les animaux domesliqui s peuvent vivre
sur une beaucoup plus grande éteadne. La eM;idition nécessaire à
la culture est, comme au (Colorado et an Nouveau-Mexique, la

possibilité de l'irrigation."
" Dans ww récent rapport de la Commission natioualn de

géologie, j'ob erve que le major J. W. Powt'll estime qne dans^

rt/tah, dont la superllcie est de 8i,i70 milles, on peut, en utJisant
les cours d'eau, sans construire de réservoirs, obtenir 1,2ÛO,000
acres environ propres à la culture du blé. Jii.squ'à quelle distance,

à l'est, l'irrigation est-elle nécessaire? C'est ce que je n( saurais
dire. I> rofesseur Henry, du " Smitli.soniau Institute," lixait la

limite à .>s degrés de longitude ; mais 101 degrés, ou trois degrés
de plus à l'ouest, surtout à Touest de Manitoba, me semble un
«hiffre phis [)robab!e, i)an« les régions propres à l'agriculture.
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l'aboiiilana» dos n!r.oU<;s l'sl r"inari|iialilt' ; mais ulliis s«)iil aclii-léos,

aux pliiK liaulrj prix, par les iiiiiitMir.'*, los Imm-^^cts cl la (jupulation

(les vilhîs. A ce propos, je dois rappo't'r tjiw^ It>^ localités du
Canada œntr.i!. sur la li;5'iic qui 8t; trouve l,(i()U uiillos au nord-
ouest d«.' S;i!ul Paul—je veux parler de IJallleford, Priuce Albert,

fort McMiiir.iy, fort Voruiillou, et le fort plus connu (rKdiuontou

—

sonl tous à l'iju'sl du lOôènu; <'.''rol'! d» lou;;ilaile, et eu li^ne

directe de I)en ver City, le gi.iud lac Salé et nit^iuc Virjçiuia Gily,

et cependant rii'ri^;iI,ion n'est pas nécessaire dans aucune des
régions le plus au nord. C'st le trait rnar(]iiant de la '* zone
fertiio

'
(jui s'élargit, grâce aux latitudes moindres et aux courants

d'air venant constamuient de la côte du Pacilimie—que l'immenae
trape/oide dont lo sommet aboutit à la rivière Mackenzie, jouit de
plui's d'été sulîisantes pour toutes les fins de l'agriculture telle

qu'organisée dans les Klats de rAtlautique et du Mississipi.
" Je no soutiens pas obatinénKuit l'exactitude d'une délimitation

laite à la baie des bornes de cette région Cortile, au sud et au nord.

J'y renoncerais volontiers si j'étais sûr, à mou tour, que la con-
clusion suivante du Pioneer Prrss est exacte :

" Dans le territoire

de la Baie-d'Hudson, en dehors des anciennes provinces, 200,000,-

000 d'acres de terre sont propres à la (culture du blé." Pareille

admission justifie pleinement la construction d'un chemin de fer

sur lequel, dans dix ans, la locomotive l'ranchirail 1200 milles de
plus à partir de son point d'arrêt actuel sur la rivière Rouge.
Bientôt, peul-ê;re, l'administration des chemins de fer changera
le nom du tronc de la ligne de la vallée de la rivière Houge, pour
lui subàtiluet-—si le Saint-Paul el Pacilique n'était pas rétabli

—

cette désignation :
" Chemin de fer de Saint-Paul. Minneapolis et

Athabaska.
"J. W. TA VI.OR.

" Le 22 noveml>re 1879."

M. 'l'aylor, qui a du talent et de la science, réside à Maniloba
depuis plusieurs années, et il a fait une étude spéciale du pays et

do ses l'iissources. Doué d'un esprit observateur « t juste, il n'a

pae craint d(> dire la vérité, et son témoignage ilésiutéiessi est

évidemment d'un grand poids.

La lettre d n consul américain parle par elle mô ne et s'explique

aussi d'elle-même ; c'est une réponse énergique et concluante à la

feu)!bî de S^ùnl-Paul, qui le taxait d'exagération.

M. le sénateur John Sulherland, de Manitoba, a déclaré devant
un comité, à Ottawa, qu'il avait récolté 60 minots par acre, de ble

du jjiinleinps pesant 60 livres. Il a aj; uté que l'on en avait eu
70 minuta de la semence d'un minot.

L'an d'^rnicr, M. Paul Peloquin, de Samt-Pie, a récollé 2i4
minots d'avoine sur quatre acres, et 427 minots de blé sur 20

acres de i;i seniencc d* 23 minois.



lll'tÙMS,

iilulion

il6s (iii

I nord-
Albert,

)nlou

—

II li^iie

a Guy,
me des
" zou«

ou L'an l«

nmenae
jouit lie

re telle

Lt

nilation

m nord,

la con-
iiTitoire

!00,000,-

Pareille

n de fer

lilles de
Rouge,
langera
;e, pour
établi—
ipolis et

)R.

an i loba
nays et

'il n'a

!SSt l'St

x plique
Il te à la

devant
de blH

vait en

lié m
sur .JO

}

19

M. lletiri !/K<"nver a »mi Id» uiiiiols d'iivoiiu' il»' la fe.ntMn;e

•d* deux minois.
L'ann6»j dernière enrore, M. Uol)Hrtsnn, de Saint-Franeois

Xavier, a récolté :U)() minois de bl»'? sur six arpents.

M. \\. W. Larivière écrivait dernicr.'mt'Ul, de la Montagne à la

rortuo, que trois minots de li!é lui en avaient valu 8'J.

M. Louis LabontA, de Saint-l*ierre, Kivière-an-Rat, a réenllé

2M minots d'avoine d'un chanu) de 5 arp nts.

MM. .losepb liabonté et llilair.» (lagué, du luêine endroit, nul

eu l'an dernier, aussi, 1200 minots de grain sur 4.') arpents.

M. Kla^'ien Baril, de I^Hellitu', a recollé i!)2 minots de bl' et

15 minois do pois sur 27 arpenls de terre labourés pour la pre-

mière fois.

Sans doute que ce sont, là des faits isolés ; mais ils prouvent
ia force extraordmairt; de productinii du sol.

La moyenne du rendement du blé. (jui est baut, bien fourni

»;;. «iurmonté d'un épi serré et aboiidaminr»iit garni, est dt; vô

tnjnots par acr.;.

11 est établi, en outre, (|ue la farine provenant de ce grain t\-t

îk ia meilleure qualité.

BLK

Voici <]ueile est la moyenne du rendement du blé '-ompaié à

ce) ai des Etats suivants de la république voisine :

JNord-Oiaest canadien 25 minots par acre.

Minnesota 17 *' "

Massacliusetts 10 " **

Pennsylvanie 15
'•'• "

Wisconsin... \\\
'' "

iowa 10 '' **

Obio 10 '* **

Illinois 8 '' "

Voici maintenant quelle en est la pesanteur:

Manitobii, blé du printemps, 63 à 0(1 livres par minot.
Minnesota " 03 à 05 livres "
Illinois " 52 à 58 livres *'

Ohio " 57 à 00 livres

Pennsylvanie '• 57 à 60 livres "

Le blé doit être semé avant le 12 de mai : et les raeille;ires

uripeces sont, paraît-il, les blés écossais, rus.se et de la Rivière-
Rouge.

On nu sème guère de blé d'automne.

l'avoine

On la cultive avec le plus grand succès; le rendement est

quelquefois prodigieux. Citons quelques cas :



M. Alex. Murray, M.P.P., do Saiiit-CharUîs, à »mi, ou I87G, une
inoyt'nne de 00 minois d'.ivoiuo par acre, sur un «space de 7 acres.

M. Wm McLcod, de Iligh-Blutl, (Jii a nkolU) UOO uiinols'surô

aci-es, do la semouco de 1*2 inuiols.

M. Donald McKay, du uu^ine fiidroif, fu a r«cueilli l,tOO

minois sur tOA aoros.

La moyenne ost do Mt à M) ininuls par arro

Nord-Ouesl canadien 50 minois par acre.

Minnesota M7 ''
'*

lowa '2H ''
^*

Ohio r.\
" '*

Il ne l'aul pas semer l'avoine plus lard que le JO do mai. Les
varioles sont nombreuses ; colle de Norvoge est supérieure.

i.'omiK

Un seul acre en a rapporté tiO minois. C'est assez aire que
l'orge vient à merveille. La moyenne du rondement par acre est

d'environ :{5 à 40 minois, pesant "lO à 55 livres.

Nord-Ouest canadien -iU minois par acre.

Minnesota -25 " "

lowa 2-2 " "

Wisconsin 20 " *'

Ohio 19 '< "

Indiana W) " **

Illinois 17 ^' "

On peut semer «le l'orge jusqu'au 1er de juin.

LE SEIGLE

—

l,K SAHRASIN

Le seigle a été négligé jusqu'ici ; ou peut en dire aulant du
sarrasin.

Pourtant, M. A. V. Becksled, qui a semé du seigle à Kmereon,
déclare avoir mi 'M) minois do l'at^-e, en 1877 et 187S, et 40 minots
en 1879 et 1880.

HOIS

Le rendement est considérable : de 25 à M) minois l'acre.

MAÏS

—

BL;>d'iNI)K

11 est une espèce particulière au pays, qui pousse fort bien
;

mais tous les essais n'ont pas réussi d'une manière très satisfai-

sante. La variété dont nous parlons ici est pins petite que celles

des autres provinces.

MN ET CHANVRE

Ces plantes industrielles trouvent dans le riche sol du Nord-
Ouesi tout ce qu'il faut à leur développement. On nous dit que
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cetUi culliirt' élail lorl it'paiidiu!, iiaguore, ilaiih la loloiiie de U
Rivière-Hoiigc, ol (jiu> riiniioHflibilitô d'en écouler les produilH
•tpiique 8<Mil(' son aliindoii prudant (inelques ann<S«»s. Aujont-
d'hui, les Canadiens Iranrais ôlablis sur la Uivière-I^ouge. et b-i

Meinionib's, onl r pris cotte culture avec beaucoup de siu-ces.

liC lin est semé Jus<|n'i\ la tin de juin.

HOl'ULON

).e houblon ( rolt ù Tétai sauvage «mi abondance.

POMMHS DE TSHHK

KUes poussent ;'i souhait el atUdgnent d«?s prO[)Ortions pour
ainsi dire exagérées—ce (jui ne nuit en rien, cependant, à leur
goût exquis.

Il est connu (lu'nn seul acre en a donné, plus d'une fois, CtOO

minois.
Ainsi, par exemple, M. .1. \V. Sillon, l'un des entrepreneurs

du Pacifique canadien, en a récolté 275 minots dans un rayon
d'un quart d'acre.

M. r. C. Shipp, de la l*oi nie-Douglas, à Winnipeg, a extrait

de son jardin l'un de ces tubercules pesant i livres.

II a été éclips ', toutefois, par M. John Omand, de Saint-James,
aui a exhibé, à Wiunipeg, une pomme de terre de 5 livres. Nous
1 avons vue de nos yeux.

Les Karly Hosc^ Beaulif of Ikbron et Snuir'hikt sont préférées

aux autres espèces.

La moyenne est de 400 à 500 minots par acre.

NAVETS—l'ANAIS

On eu a retiré plus de 1,000 mjnots d'un acre. Ils sont fort

remarquables, en outre, p.'u* leur grosseur.

M. J. B. tlarke, de Saint-James, a ré(îolté, en 187G, une
moyenne de 1,000 à 1,200 minots de naveis par acre, sur une
étendue de 7 acres.

A l'exposition provinciale tenue à Wiunipeg, la même année,
l'on exhibait un navet pesant 36;^ livres ; nous avons pu vérifier

le fait nousraême. Ce phénomène végétal a été expédié aux
Etals-Unis pour y ligurer au Centenaire, où il brilla, dit-on, au
premier rang parmi ses congénères.

La moyenne de la production des navets est de 500 à 700

m-rjots par acre.

. Les panais poussent également bien.

BETTERAVES

Elles pèsent jusqu'à 20 livres; c'est l'exception sans doute,

majs Ton voit quelle peut être la moyenne de leur volume

i»i
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Ajoutons que le sol convient parfaitement à la bettei-ave à

sucre, et que l'on parle d'organ'ser une industrie des plus
lucratives.

Vf

Mi

i

Pi il!

i

1

m

l-ES CHOUX

Bien de plus beau à voir (]ue ce produit, admirable par aon

développement et sa qualité. A l'exposition provinciale de 1876,

il y eu avait une collection splendide. On en pesa un du poids de
'20 livres

; nombre d'autres pesaient 25 livres.

CAROTTBS

Elles poussent aussi bien que les betteraves et sont excellenrois.

Leur poids atteint souvent jusqu'à onze et douze Uvies ; et l'on en

rou'olte jusqu'à 300 minots par acre.

OKJNONS

Ils sont vraiment superbes. On s'étoime de leurs dimension,*

qui paraissent extravagantes. Un seul acre en a produit 270minO'i-.

MELONS, CONCOMHHES, CITROUH.LES

Avec uu peu de soin, l'on réussit Tort bien.

Citons ce qu'écrivait un voyageur dans le 'ïouv du Mond(\ àii

IrtbO, parlant de la i'eruie d'un M. Guwler, sur l'Assiuiboine :

''Ses propriétés sont considérables; il ne peut même en
cultiver qu'une partie, dont cinquante eu céréales ; le reste -ta

maïs, en navets en pommes de lerrc^ les plus belles qu'il soil possibtf,

de voit'. S':s melons n'oul pas de pareils et pèsent jusqu'à six livras.

Le jardin de la ierme lui fournit en outre, avec beaucoup ae
légumes variées, le tabac néce.saire à son usaqe. (,)uant aux
fourra^ifes, la prairie et Ij pour en lournir.

'' Il est à regretter que toutes les exploitations rurales de là.

Rivière-Rouge ne puissent rivaliser avec celles-là. Certes, ce n'est

pas la nature qui déjoue les espérances de l'agriculteur, ni le soi

qui contrarie ses efforts. 11 n'en est pas de plus fertile et de plus

favorable. Le mais croît partout; on le plante vers le 1er juin,

et il est miir à la fin d'août
;

j'en dirai de môme du blé, qu'on
récolte trois mois après l'avoir semé; un foin d'une qualité supé-

rieure couvre des milliers d'hectares
;

les plantes potagères, en
usage au Canada, se développent avec une vigu(3ur peu commune
sur les bords de la rivière Rouge et de l'Assiuiboine. Tout e.^i

réuni pour faire de la colonie un centre de production sans éga.."

Nous avons vu à la* dernière exposition fédérale tenue u

Ottawa, dans le pavillon de Manitoba, des pommes de terre du
poids de 4 livres, des betteraves de 8 livres, des carottes de 5 livres,

dt:- oignons ayant uu pied, et des choux, 4 pieds de circonférence.
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M C. de Cazes, di; \Viiinipog, ;i cxiios'' de ni;i;^'iii(i'iiies t'cli.iiililijns

dft cannes à suoo.
Et notez bien (i^i'il avait fallu («xtiviir»! toiil ctda an jr.'jins

W'ois semaines plus tôt (jn'à rordiiMire, aliii d'arriver à tfiups à

Ottawa
Lesjardinsde M. Oweii Humilies, de la Point'Mle Chèiic, ont pro-

duit des concombres de 18 pouces dr loii^nteiir, et M. Jas [iawrie,

de Morris, publie qu'il a en des eitmuilles de grosseur énorme.
En résumé, nous pouvons dire que tout ee qui se Iniiivc

d'ordinaire dans le jardin potagei- ernîLà merveille.

FRUITS

Il y a une abondance de fruits sa uva«5a.'s au NordOuest, parmi
lesquels se trou^ent le raisin, la prune, la fraise, la ceri.-e. la

merise, la framboise, la callierinette, la st-mdle, la gueule noire,

la poire, la groseille, la gadelle, le bleuet, la mûre, l'atoca, etc.,etc.

La culture des fruits n'a guère préoccupé le colon jusqu'à ce

jour ; mais son attention, éveillée par des expéri(inces satisfaisantes,

se tourne un peu plus de ce c(Mélà.

M. \V. B. Hall, de la paroisse de ileadingly, située à une
courte distance de Winnipeg, possède un fort joli jardin planté

d'arbres fruitiers (le toute espèce, au nombre de près dn Uh\ : et

ce n'est pas le seul.

A la dernière exposition fédérale, nous avons vu des pommes
de Manitoba.

ÉI.liVAilE Di:S ANIMAUX

—

lOIN

Tons ceux qui ont pu admirer les immenses prairies qui se

déroulent à perie de vue dans 1rs terrritoires de l'Ouest, s'accor

dent à dire que c'est le pays où l'élevage des animaux peut se

faire avec le plus de succès et le moins de frais. De bonne heure,
au printemps, les troupeaux ([uitteiit l'étable pour se répandre
dans la plaine où croissent, en grande variée, les hautes et grasses

kerbes. [Il en a été exposé, à Ottawa, près de 30 échantillons.; Et
durant la belle saison, c'esi à-dire du 15 juill t au 15 de septembre,

le cultivateur coupe le foin dont li .i Lesoin p(uir Tlùver, sans ,ivoir

rien à débourser.

A l'automne, les animaux sont dans l;i meili"uru couii tion

possible, et la saine temperatuie de la froide saL->un favorise ;jussi

leur développement.
On a longtemps négligé ce genre d'in lustrie, qui assuie un

bénéfice considérable. Des millieis d'animaux—(hevaux, bestiaux',

Hioutons, codions—étaient expédi «s chaque année des E:al^ voisins

delà répultli(iue, et il fallait f[ne le comn(;rce fût i)if u lucr^dif

* Le bo^,ul' <lorn«sliqiii! ;i >'[' imporlf; fii lf<J >,

été attaqué par aucune iiiuladn'—eii ix:::î.

l'i '• uiuutoii—qui n'ii j.i:uiis
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pour qu'il y eût p;ufiL à envuyer de uoinbnMix no ipe^iJijX du Maa
tana, par exemple Un Omatiien-français, M. J. Dtsmo; .=, qui liaWle

ce ('îmloire américain, en a amené plus de 1,.")00 à Miuitobu, et \\

y trouvait son compte.
' liGS prairies, dit Msi' 'l'aché, ont de quoi nourrir un nombre

infini cie bestiaux, non-soulement à cause de leur étend uo, mais
aussi par la nature même et la richesse de leurs produits, qui
valent les meilleurs prés de trèfle.

"' Lt!S animaux de boucherie s'engraissent dans les prairies

naturelles sans aucun secours, et quand l'auimal est dans les

conditions de santé, il atteint assez rapidemeut nu état (jui in rend
digne des meilleurs marchés."

Le 'ùornle Milton et le Dr W. Gheadle, qui ont traversé les

Montagnes Rocheuses, disent aussi dans leur ouvrage, publié e»
1866:

*' Nous avons lâché nos chevaux, au début de l'hiver, à la

Belle-Prairie*. Bien qu'ils eussent été fort maigres quand la neige
avait commencé à tomber, ils étaient devenus de vraies boules de
graisse. La pâture est si nourrissante, que môme en hiver, où ils

ont à chercher leur nourriture sous la neige, les animaux en-

graissent rajtidement, pourvu qu'ils trouvent des bois où s'abriter

contre les i-iguenrs de la température.
" Les vaches laitières et les bœufs de trait, près de la rivière

Kouge, sont dans une condition presque aussi bjlle que celle du
bétail nourri dans les étables et amené à l'exposition de Baker
Street."

Le gouvernement afl'errac; des terres à foin ainsi que des

])àturages, pour faciliter, l'élève des animaux—exploitation qui
deviendra, bientôt, l'une des plus importantes.

En effet, l'on a déjà établi des ranches ou des parcs immenses
près des Montagnes Rocheuses, et tout fait espérer que l'essai

réussira. Des milliers d'animaux peuplent actuellement ces

^anches^ et leur nombre s'accroît sans cesse.

Qui a foin a pain, dit le proverbe, et c'est vrai, puisque, dit-

on,' le foin des prairies naturelles et artificielles, ce n'est pas seule-

ment du pain, mais anssi de la viande, du lait, de la laine et du
travail.

. ;
j„l 'n cultivateur des cantons de l'est établi près de Morris, situé à

environ mi-chemin entre Winuipeg et les Etats-Unis, écrivait à la

date du 1er juillet dernier : "J'aimerais que vous pussiez voir nos
prairies comme elles sont actuellement. Le plus beau coup-d'œil

nous est oQ'ert par les irhnmj'S où se trouvent un mé auge de pois

sauvages ou vesces et d'herli ;s sauvages. Ces plantes ont de 2 à 3

pieds de hiut, et elles sont si serrées et si égales que jo crois qu'une
balle qui tomberait dans un endroit quelconque du champ ne

' Bolle-Prairie est siUi '-e près de la rivière aux Coquilles, à l'ouesi.
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toucherait pas le sol. Les pois sont d'un vert ronce et l'herbe d'un

vert tendre. Des milliers d'acres de terre couverts de cette végé-

tation offrent un spectacle unique et dont les prairies du Nord-
Ouest possèdent seules le secret,"

Le trèfle, le mil, etc., poussent très bien, mais on ne ^es

cuhive guère, vu l'abondance du foin naturel.

Le rendement est de 3, '» et 5 tonnes l'acre.

lî

I.AlTAflE

A l'élève des animaux se relie une autre industrie domes-
tique qui accroît les bénéfices r^onsidérablemeuî : nous voulons
parler du commerce de laitage, de la laoncation du beurre et ô'i

fromage, articles dont la vente est aussi facile que rémunérative,
m^me sur le mairhé local

LES ABKn,i-i;s

Elles s'acclimatent aisément; on assure ([ue les expériences
faites jusqu'ici ne laissent aucun doute à ce sujet. Voilà donc
encore une industrie à laquelle le colon peut se livrer avpc
aviint.age.

POISSON

Les rivières et les lacs en sont peuplés. Mentionnons la

perche et le crapeL assez rares toutefois ; le doré et la carpe,

abondants ; le brochet et le maskinongé, cini atteignent des pro-

portions remarquable-^ : la laquèche. ou " Gola Eye, " que
l'on prend en grande (luantité ; le poisson blanc, dont il se fait un
commerce considérable

;
la barbue, qui fréquente surtout la

rivière Rouge et les lacs situés dans le voisinage, ainsi que les

tributaires du lac Winnipeg, où apparaît aussi l'éturgeon, etc.

Dans les rivières arctiques pullulent le saumon et la truite ; cette

dernière, on plutôt une variété, habite aussi les lacs dont les eaux
sont tranquilles.

ANIMAUX SAUVAMES, GIHIER, ETC.

Le Nord-Ouest est le pays des animaux à fourrures, du gibier
en général Nous pouvons mentionner surtout le bison, le bœuf
musqué, l'ours, l'orignal, le caribou, le cerf, le chevreuil, la gazelle

ou cabri, le loup, la chèvre et le mouton des montagnes, le renard,
le blaireau, le carcajou, le chat sauvage, le chat tigre, la martre,
le vison, le castor, la loutre, l'hermine, le lièvre, le lapin, le rat-

musqué, la belette ; aussi, dans un autre ordre, le faisan ou poule
de prairie, la perdrix, la tourte, les canards, les oies, etc.

En deux jours, l'honorable James McKay et son serviteur ont
lui plus de 500 canards, outre un nombre considérable de poul-es

de prairie, etc.
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Trois cliasseurs éméritos, de Winnipeg, onlùgaloraeiU abaUu,
en (itMix Jours, pi-ès dn lac, Winnipeg, près do 900 canards.

L'un d<.' nos amis en a Uiô 100 en »ine seule journée, à

treize milles de distance de Winnipeg.

Br.s

H est indénuible (|iie le bois est relativement rare au Nord-
Outîst. Mai cet iucouvénieni,—compensé par mille autres avaci

tages—tout niallieunuix qu'il puisse ôtre, ne saurait devenir un
obptacle à la colonisation. Jusija'ici l'on n'en a (jiie peusoutlert, e'i

U; chemin dn Paciliiiue, avec ses embranchements, raiiproche
Manitoba de la grande région boisée qui se développe il l'est. Dn
sait, en eftet, que les vallées de la rivière la IMuie, de la rivière

Wiimiprg, et !e lerriloire compris entre le lac, des liois et U
livière llouge, en reiilermeuL d'iuiuienses quaiiîilés de iliiré!'euLe.s

espèces. D'autre part, tes rivières Houge, Assiniboine, la Seine,
au Rat, aux Roseaux et autres sont également bordées de deux
lisières de bois, et çà et là dans la prairie se dressent aussi de
jolis bof(iuets.

A l'ouest, de gi-ands cours d'eau traversent la forêt dont Mgr
Taché estime la superticie totale à environ 480,000 milles carrés,

de même (lu'il évalue à 00,000 milles carrés l'étendue des prairies,

ft au môme cliill're, ou à peu prés, le prolongement du vaste

désert américain, au-diià de notre frontière, c'est-à-dire du 49èiiie

parallèle.

Les principales essences de bois ([ue l'on Li'ouv(^ à Manitoba,,

et dans les territoires, sont l'éraMe, la plaine, le pin rouge et

blanc, le cèdre, le chêne, l'orme, le Irène, Tépinelte, le bouleau,
le tremble, le liard, le tilleul, le sapin, le cyprès, etc.

Le bois de construction est importé, en grande partie, des
Etats voisins ; on l'expédie en radeaux par la voie de la rivière

Rouge, et il est scié dans la province. Il en a été beaucoup imporlè
depuis deux ans de Goilingvvood dans la Baie Géorgienne, et môme
d'Otlawa et de Montréal, ma's les grandes scieries qui viennent
d'être construites sur -le lac Winnipeg, près ie Fort Alexander, et

sur ie lac des Bois, au Portage du Ra;, vont fournir nrte quantité
de bois sulîisa'ite pour approvisionner le marché. Il y a plusieurs
grandes scieries à W.nnipeg et ailleurs.

Une certaine quantité de bois de chauffage vient de la mèifie

source.

Nous puLlions les prix plus loin.

CH/ KHON

Il est constaté depuis longtemps que le Nord-Ouest recèle de
riches mines de houille dont l'analyse a étaûli la valeur ou jà.

supériorité. Nous n'avons pas besoin de disserter sur le rôle ivn
joue aiij)urd'hui le charbon da is le domaine de l'industrie.
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" Les terrains houillers qiio travei seul, les (lill'érciite.s hraiiches

de lu Saskiilcluiwan soûl mie grande soiirc«i de richesse, dit Mgi
'l'aclié, et favoriseront la eolonis.ition de cette vallée, où la nature
<f multiplié des sites d'une b(Mr.lé

, : défie ce ([u'il y a de plus

remarquable au monde en ce genre, i ns loin, il ajoute :

"' Le^
mines de charbon que renrerme le dis'rict d(! la Saskalclievvau lui

assurent une important; inconleslabhv l^'immeuse dépùi liouiller

se montre û d<''couvert aux falais» s du ui-and lleiive.'*

Le vicomte Milloii et sou .(im, !e Dr (Mieadle, en parlent ainsi

'MiCs bords de hi rivière l'embina laissent voir la section

d'un mugnili([ue {gisement dt^ charbon, ayant (luinze à vingt pieds

àe profondeur... On a encore trouvé le charbon, an nord, sur les

rivières Macleod, Athabaska, à la Iloucanue, de la Paix, et Mac-
ken/à(;

;
vi is le sud, sur la ^askalche\v(n ti l(;s rivières à la Bataille

età la liiche. A lildmonton, dans la falaise qui domine le bord de la

rivière, ou en voit un giser ut ijui est (ïuiployé pour la forge

Ainsi, on a observé des coucui's de houille en plusieurs endroits,

dispersées dans un espace de plus de dix degrés de lat ude, mais
presque invariablement sous le même méridie l'hi tirant une
ligne depuis la rivière Mackenzie jusqu'au connuent de, la rivière

à la Biche,' dans la Saskatchewan méridionale, on aurait trouve
exactement celle ({ui détermine la position des gisements de
charbon observés jusqu'ici. Ils ont une étendue considérable et

iorraeront sans doute, un jour, un des principaux éléments de la

richesse de ce district de la Saskatchewan, (jne la nature a si

extraordinairement favorisé."

Il est indubitable, dit le professeur Macoun. que dans la

région à l'ouest d'Edmonton, laquelle est bornée au nord jiar la

rivière Athabaska et au sud par la rivière à la Biche, il

existe un terrain liouiller d'au moins 25,000 milles carrés ; et dans
celle vaste étendue Ton [tput espérer que l'on trouvera des veines
expioitab'es à des profondeurs qui excéderont rarement 300 [ùeds,

et souvent^ comme dans le cas des veines épaisses pius haut
décrites, très-favorablement situées pour l'exploitation au moyen
4e galeries pratiquées à la suiface.

Les rapports géologiques confirment ces renseignements. Il

y a quelque temps déjà, l'on a fait grand bruit de la découverte de
riches dépôts de houille près de la rivière Souris, l'un des tribu-

taires de l'Assiniboine et dont la source se trouve près de la

frontière, à plus de 300 milles à l'ouest de la rivière Rouge. Bien
plus, une (compagnie s'est organisée de suite pour exploiter la

mine et en transporter les piodiiits à Winnipeg.
On a aussi découvert un gisement considérable à (f^elques

milles à l'est de la ville d'Emerson.
Aussitôt que le chemin de fer du sud-ouest aura été construit

jusqu'à proximité de la rivière Souris, un embranchement le

reliera immédiatement aux mines, ahn de transporter le charbon
à Winnipeg et ailleurs.
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l'OlHMK

Les dépôts lourbuiix abondent au Nord-Ouest, et l'on sait (jae

la tourbe, à défaut do bois ou de charbon, fournil un excelient
combustible.

Une compagnie a été formée avec un capital considérable
pour cette exploitation. On doit commencer les travaux sur te

marais Julius, le long du chemin de fer Canadien du l^acifiqee,

à l'est de Selkirk.

LHS TEHRKS AU NORD-OUEST

s^sTÈMI•; d'arpentage

Le système d'arpentage ou de division du territoire au Nofd-
Ouest est fort simple Toutes les terres sont groupées par cantoas
ou towmhips mesurant six milles carrés chacun.

A leur tour, les cantons ou towmhips sont divisés en sectioft6

—

ils en contiennent 36 chacun—disposées et numérotées de la ma-
ïiière indiquée par le diagramme suivant :

DIVISION d'un TOWNSHII'

o.

N.

31

30

19

18

7

6
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Ainsi dosic, 4 quarts de section conslilueiit une stcliou

»»Wivisée comme suit an 16 quarts fjo <)uart de section :

N.
'

O.

13

12

5

4
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Poui coimaîlro le imuiero du canton ou lownship (|ue Ton
v'iiercht', il faut compter le nombre de cantoiis, {\ partir dp la

ligne inlernationalo au lias de la carlo, et remonter en comptant
1,2, 3, i, etc., etc., et pour connaître le numéro du ranc, il faut

lîompter lo nombre décantons qui séparent cet endroit du méridien
le plus rapproché à droite.

Vi |i;Les rangs à l'est du premier méridien principal sont numéro-
tés de l'ouest à l'est, c'est à-dire en sers opposé à celui des autres

méridiens.

f;HEMlNS

D'après les premiers arpentages, cliaque section était entourée
d'un chemin d'une chaîne et demie, ou 00 pieds de largeur.

Maintenant, la largeur dos chemins est limitée à une chaine
—soit ()6 pieds—et la distance (lui les sépare reste la même de
l'est à l'ouest, mais ceux tracés du sud au nord sont séparés par
une double rangée de sections et se trouvent à deux railles l'un

de l'autre.

HOMESTEAD

Avant d'analyser les lois et règlements qui concernent les

terres au Nord-Ouest, appartenant soit à la couronne ou au syn-

dicat du Pacifique qui en possède 25,(jOO,000 d'acres, nous ferons
connaître ce que l'on entend par homestead et préemption.

Ainsi, la loi du homestead confère au colon le droit de pro-

priété sur la terre, qu'il doit cultiver durant trois années avant
d'obtenir son titre du gouvernement. Il faut être âgé d'au moms
dix^huit ans pour avoir le bénéfice de cette loi si libérale, et l'ins-

*:ription du lot ne coûte que $10. C'est là ce qu'on appelle aussi

une concession gratuite.

PRÉEMPTION

La loi de préemption permet au colon 'acheter— outre sou
homestead— un nombre égal d'acres, dans le voisinage im média*,
à des prix déjà fixés, variant de $2 à $2.50 l'acre, selon la distance

des chemins de fer et aux conditions déterminées par le gouver-
nement.

CLASSEMENT DES TERRES PUBLIQUES

Les terres publiques du Canada, déjà arpentées dans la pro-
vince de Manitoba et les territoires du Nord-Ouest, sont classées
*'.omme suit :

Classe A

Terres situées à une distance de 'l\ milles—de chaque côlé

—

de la ligne-mère, ou d'un embranchement du chemin de fer Cana-
dien du Pacifique.
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Cl(Lssr H

Les trnrs siLuôos à uuf dislaiiru! de doD/o milles—rie cli^tijih»

uôlé— .It; loul chemin do I t pron'lé (îuilrc (pic ctdui du Paciliiue)

et ajiproiivé jjor uu arrêté du Conseil publié dans ïi\ Gazette du
Ca- nda.

Clasy C

Les terres situées au sud de la ligue-mère du chemin dfi f«T

Canadien du l'acifirjue et non comprisjs dans les r,l;is?es "A"
B.-

dusse I)

Les terres autres tjue celles <|ui se trouvent ilans les classes
*' /\;-^'B'et"G."'

MOMESTKADS ET l'UKJvM l'TUiNS

Les sections portanl les numéros ^viirs dans le,s clas^'os ci-

ûessus, sauf les numéros 8 et 2() appartenant à la compagnie de la

Baie d'Hudson, sont destinées aux fwmesleads e'. préemptions
a. Excepté la classe " D " où le gouvernement pourra vendre

une certaine étendue de territoire à des comi»agiiie2 ou particuliers

au bénéfice de la colonisation.

b. Excepté le cas où il faudra vendre des terres boisé 's aux
(.olons.

r.. Sauf enfin lorsque le ministre de l'Intérieur jugera à

propos de vendre certaines terres à l'enchère publi(iue ou d'en

clitiposer selon que le pourrait ordonner le gouverneur en conseil.

Les sections portant les numéros impairs dans la classe ** A "

— sauf les numéros 11 et 29 alfectées aux écoles—appariienneat
à ia compagnie du chemin de fer du Pacifique. Nous en reparle-

rons plus loin.

Les sections portant les numéros impairs dans les classes '• B"
el ''C " seront vendues au prix de $2.50 l'acre, payable lors de la

vente.

a. Excepté le cas où le gouverneur en conseil en disposerait

aiïirement.

Les sections portant les numéros impairs dans la classe '' D"
seront oiïcirtes au taux de $"2.00 l'acre, payable comptant.

a. Sauf lorsque le gouverneur en conseil en ordonnera
Stiitrement.

b. Excepté le c/is où le gouvernement vendrait des terres à

des compagnies ou particuliers dans Tintérèt de la colo; isation.

Tous ceux qui se seront établis sar des sections- [partant de»

mimèros impairs, avant la m se en vigueur des règlements du 9

octobre 1879, auront droit à l'inscription d'u:i homustead et d'une
précmplion^ tout comme s'ils se fussent fix>;: sur les sections por-

tant les numéros pairs.
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l'IUX hr PAIEMKNTS

lit! prix des terres pr^enipté^'s «er;j donc :

1. l^oiir odUs [\\n se trouvent dans les clauses ''A," •• B,''

et 'M.V' <le 8-2.;><> l'acr.v

•2. Pour celles (jiii SI' trouvent dans la classe ^'D, " de $2l»0

l'acre.

Le paiement pourra se faire à l'expiration des trois années qui

suivront la date de l'inscription
; mais 1»; colon aura le droit de se

prévaloir de la stction 1.') de l'acte fédéral des terres, 42 Vie, Cap.
iU, c'p-^t-à-dire qu'il lui sera loisible d'obtenir plus tôt sa patente

eu payant un certain prix au gouvernement, et eu prouvant qu'il a

occupé et cultivé sa t"rre durant un an au moins.

TKHHKS l)i; SVNDlCA'r

Ija compagnie du chemin de fer du Pacilique Canadien (qui

possède 25,000,000 d'acres de terre concédés en sections alternatives

—portant les numéros i;npairs—de 640 acres chacune, sur une pro-

fondeur de 2'* milles de chaque côté de la voie à pvTtir de Winnipeg
jusqu'à Jasper House) comprenait trop bien ses i intérêts pour im-

poser des conditions (jui auraient pu nuire au déverH>peiiîent du
pays.

li est clair, eu etlet, que l'entreprise du Pacifique ue réussira

que si la colonisation eile-raéme réussit à peupler le Nord Ouest.

Aussi, la compaj^nie dispose-t-elle de ces terres de la façon la plus

libérale, en protégeant le colon sérieux contre le spéculateur.

Le prix eu est de $2.50 l'acre, dont un sixième payable
comptant et la balance en cinq versements annuels, portant inté-

rét à six pour cent

Maintenant, celui qui, durant les quatre années qui suivront

l'achat de sa terre, en cultivera la moitié—à moins (ju'il ue soit

autrement spécifié dans le contrat—aura droit à une remise de 50

pour cent. C'cst-à dire qu'au lieu de $2.50, il n'aura payé de fait

que $1.25 l'acre.

La fabrication des laitages seule, ou combinée avec la produc-

tion des grains, sera acC/eptév? dans une ceriaiiie mejsure comme
équivalent, et donuf ra droit à la i i^ise.

D'un autre côté, le colon sera tenu de payer toutes les taxes,

et ne pourra rien enlever de sa terre qui représente ce que l'ouest

convenu d'appeler des ami'fioraliotia^ avant d'avoir fait le dernier

paiement.
Il devra, déplus, ue couper de bois que juste ce qu'il lui en

faudra pour l'érection de ses bâtiments, de ses clôtures, et pour
les besoins du chaufla^e, jusqu'à ce qu'il ait acquis ses titres de
propriété.

Les terres renfermant des mines, des carrières et des pouvoirs
d'eau seront soumises à d* s règlements de vente spéciaux; ou
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pourra (''j^alenient conclure des arr.nigtMinMils particuliers pour la

grande culture ou l'rlnvajie des animaux.
Knfin, la conij)a^ni<', pour mi'Mix (i«;(onraf;ri' la spéculation,

anra le privilège de ivprt'iidrc une paili-.; détt-rnniién .les terrains

acquis par ceux qui m* renipliroiil pas les coudi'.ions du contrat.

Poni" plus aniple> ini'orni.'dions, l'on r"»nrra .s'adresser an
bureau diî la (.oniiui^^nic, Hai-liioleniew Pi;ici;,à LMiidri^s, en Angle-
terre ; à M, John 11. McTavisli, «i^ont à NVinnijje-,', Manitoba, ou
bien an secrétaire de fa fnn)pat,Miie, M. Charles Driukwater,

à

Montréal.

TEHHJis UE i.A ccMi'AdNn-: Di; i,A iuii:-r»'ni'i)SON

La section No. 8 (ît l(»s trois (juai-ts di; l.i section No. ^ii, dans
la plupart des cantons on f(>iv)ish.ips *, appai-tieinient à la coinpa-

i^nie de la Baie-d'Hudson. Il faut donc pr ndre ^arde de ne pas

se lîxer sur cec terres avant de les avoir achetées. Les prix varient

naturellement selon la localité. M. C. .1. Uryd^^e», cumniisaaire de
la compagnie, réside à Winnip(>j>, où l'on jm^uI s adresser à lui.

l'EHnES AFIECTl^IvS A(;\ KCOl.KS

Les sections portant les numéros 1 1 et '1\) dans rha(jne cantou
sont affectées au maintiert des écoles et à la cause d.' l'éducation

On ne peut les acquérir qu'à l'enchèr(; publi(jue. Plusieurs colons
se sont établis sur ces terres et mille difUiiiltés ont snr-^i. (^ue le

passé serve de leçon pour l'avenir.

VKN l'ES PRIVÉES

Les émigrants peuvent aussi acheter des leri-es des particuliers,

et c'est là où s'exerce souvent avec succès la spéculaLion.

['ATt «A(iES

Aijisi que nous le disions plus haut, l'élève des animaux est

en train de devenir l'une des industries le plus en i'avenr. Le
développement qu'elle a déjà acquis nous donne luie idée de ce

qu'elle sera dans un avenir ti'è's-peu éloi;^Mié.

Ij'acte 44 Vie. Cap. H), autorise la location d'une étendue de
terre de pas plus de 100,000 acre?, pour une période de pas

plus de 21 ans, et l'éleveur sera l-;nu de payer un loyer annuel au
taux de $10.00 par 1,000 acres, puis d'avoir au moins une tête de
bétail pour chaque dizaine d'acrea, dans les trois premières années
qui suivront le bail.

Nous apprenons, au moment de mettre sous presse, qu'un
Canadien-français s'est adressé au gouvernement pour obtenir

100,000 acres de terre qu'il convertirait en un vaste ranclie.

' La compagnie (Je la Bule-d'Hudson possède toute la section 20 dans
cliaque cinquième canton. Pour i'ieindr« If^s droits de cette compagnie, la

couronne lui a concédé un vingtième du territoire coiniiris dan? la zone lerlile,

•P qui équivaut ù environ sejit niiilioiis d'acres.

3
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l'KHMIS r»K V.OllVV.

Lorsqu'il n'y a \)Ha de bois sur unt' li iiiie, i'oii immiI, en
fi'fid ressaut .111 bureau dns tenos, obtenir nu lot boisé de pas plus
dp Vfl acrt's, au pri.x do 85,0(1 l'acre, payable con)ptaul.

Lt' niiiiistre de l'inl^M'unir peutaussi accorder des permis pour
la coupe du bois l.uis les cantons ariaMilés.

TEIUIAINS HOUUJ,KII>

Les terres reiibMinaul des mines de cliarbon viennent d'ôlre

«soumises à des règlements spéciaux dont voi(;i l'analyse :

lo 11 sera accord^! des permis d'exploitation poui' jias plus de
21 ans.

'2o Le locataire paiera une redevance de lU pour cent par
lonne.

3o Le terrain ne comprendra pas jkiis de ;{20 acres,

4o La mine devra être exploitée durant le cours des deux
années qui suivront le bail ;

si non, la couronne aura b; droit de
reprendre le tenain.

50 Tout bail pourra être renouvelé, mais aux conditions (jue

le gouvernement voudra alors presciiie.

AIIBRKS l"OHESTIEJ<S

Pour encourager la cullure des aî'bres loreslici's, Ton accor-
dait jusqu'ici au colon, en sus de son honirsh/ul (;t de son droit
de préemplion, le privilège de s'inscrire poni' un autie quart de
section dont il avait la jdeine propriété a[ircà y avoir l'ait d3s
plantations d'ai-bres sur une certaine ét,endue et dans une période
dé temps déterminée.

D'après les neiveanx règlements ce privilège n'exist(; plus : il

est bon de le savou.
Rien n'empêcherait, cependant, de planter dtis ai'bres : les

fermes sont assez grandes pour ce genre de cultur-.

.Nous savons que l'on a fait des expériences dans la prairie et

qu'elles ont réussi. Il n'y a pas longtemps, nous lisions dans le

Chronicle de Crookston, Da., E-U. qu'un cultivateur de la vallée de
la Rivière-Rouge en avait planté des milliers, avec un succès tout
à fait satisfaisant. 11 suffit de préparer le sol convenablement,
de pr-.ndre soin des arbres pendant deux ou trois ans, et surtout
de les protéger contra les mauvaises herbes.

PAIEMENTS

Les paiements pour les terres peuvent se faire au comptant,
c'est-à-dire avec de la monnaie courante, ou bien encore avec des
scrips et des mandats militaires et de police {mililary or police

warrants).
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. HESTRICTIONS

fiOs roglnments iiufl nous venons d'analyser ne s'appli(|nent

•p?»8 aux terres devant servir d'emplacements pour les vilU-s, on
renfermant des mines, des c.arritîiv's ou des pouvoirs d'eau—non
plus qu'aux sections 1 1 et 2\) dans chaque canton, appartenant aux
f^coles, »'t aux sections H et 20 concédées à la (compagnie de la

Hfi\o d'IIndson.

RKSEUVKs

Nous savons tous que le gonvernom'îiit avait du ré-^-rver

l,j()0,l)O0 acres de terre à Manitoba, pour les enfants des cli fs de
:amillt!8 métis—lors le l'ainiexion de la province— Dt'puis, la dis-

Iribution a été faite, et ces terrains sont sur le marché
Il a été également lait certaines nservcs pour la milic" i>t la

gendarmerie a cheval, les Canadiens français des Eiats-Uni<, les

Irslandais, les Meiinonites et les Sauvages, sans parler de celN . des
chemins de fer, de la Conij» ignie de la Baie d'iludson, des Ivoles,

etc.

Tous les cantons primitivement réservés à nos nationaux sont

dé_]à occupés ; il reste cependant ailleurs nombre* de lots disjmniblers.

Nous indiquons les localités dans la description des élablisseinents

'H'.on lira plus loin.

PLANS DE COLONISATION

Pour favoriser la colonisation et la grande culture, le gouver-
nement a adopté deux plans, entr'autres, qui offrent de grands
avantages.

^

Le premier obligerait, par exemple, les entrepreneurs—com-
pagnies ou particuliers—à établir dans la classe D et sur chaque
.section, deux colons qui pretidraient chacun un hom^ftleud et

auraient aussi le droit de préempter le lot voisin à raison de
î-2.00 l'acre.

Comme on l'a vu plu» haut, les sections poitant les numéros
impairs dans la classe " 1) " sont évaluées à S2.()0 l'acre, et le

gouvernement accorderait en rt'lour aux " parties contractantes "

une remise de la moitié du prix d'achat, à part certains autres
privilèges.

De môme les en 'repreneurs de grande culture pourraient
acheter des cantons tout entiers dans la classe " D " au prix uni
forme de $2.00 l'acre, payable comptant, et établir sur chacun
d'eux ^28 colons, durant cinq années, pour avoir droit à la remise
de la moitié du prix d'achat.

En somme, nous ne pensons pas que l'oi." puisse rien trouver
ail monde qui approche, en libéralité, de ces avantag s. Prenons,
par exemple, une famille composée de quatre : du père et de trois

enfants âgés de plus de 18 ans. Chacun d'eux prend d'abord un
hcmestead—de l GO acres—sur n'importe quelle section inoccupée
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portant un numéro pair, ce qui t'ait en tout G40 acres
coûtant la bagatelle de $40.00 Puis, chacun d'eux achète
ensuite IGO acres de plus—à raison de $2.50 l'acre—de la compa-
gnie du chemin de fer du Facifique dans les sections voisines,

portant les numéros impairs. Nous avons vu ailleursque le syndicat
faisait une remise de la moitié du prix i'achat, de sorte qu'une
famille ainsi composée de quatre adultes pourrait acquérir, en
quelques années seulement, et pour presque rien, 1,280 acres de la

terre la plus fertile et la plus riche qu'il y a sous le soleil.

Supposons un autre cas. Deux frères s'établissent sur deux
homcsteads et préemptent les autres quarts de section. Ils

achètent également les quatre sections voisines du syndicat por-

tant les numéros impairs, et sp trouvent en possession, après
avoir retiré leur remise, de t},200 acres qui ne leur coûteraient

que fort peu de chose relativement. Gomment soutenir, après
cela, que le gouvernement et l'a compagnie du ch«min de fer du
J^acifique n'offrent pas au colon des avantages supérieurs à tous

ceux qu'il pourrait trouver sur ce continent ?

Voyons plutôt

TERRES l'LRLIQUES AUX ÉTATS-UNIS

Pour obtenir un liomeslcad aux Etats-Unis, il faut compter 21

ans, être citoyen américain, ou avoir signifié son intention de le

devenir, puis occuper et cultiver son lot pendant cinq années
avant de recevoir le tit'e nécessaire de propriété.

Au Canada, il suffit, on le sait, d'être ûgé de 18 ans et d'occu-
per et de cultiver sa terre durant trois ans, pour avoir droit à une
patente. On peut même l'obtenir plus tôt à de certaines conditions..

Où se trouve, ici, la supériorité des avantages ?

Chez nos voisins—d^nsle Minnesota, le Dakota, etc.—il n'y a
<iue deux prix pour les terres appartenant au gouvernement, c'est-

à-dirs 12.50 l'acre pour celles qui se trouvent dans les limites des
réserves affectées aux cliemiiis de ter, et $1.25 l'acre pour les lots

ordinaires.

Les frais d'inscription de homesteads ne sont pas les mêmes
dans tous les Etats, comme l'indiquent les tableaux suivants :

{«.
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s et d'occu-

droit à une
conditions..

,c.—il n'y a
[ment, c'est-

liinites des
mv les lots

Inscription de liomesleads dans le Michigaii, le Wisconsin, l'Iovva^

le Missouri, le Minnesota, le Kansas, le Nebraska, le Dakota,
l'Alabama, le Mississipi, la Louisiane, l'Arkansas, la Floride,

rohio, rindiana et l'IUinois.
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Au Canada, nous exerçons le droit de préemption en payaui;

de S2.00 à $2 50 l'acre; et nous n'avons à donner que $10 au
bureau des terres pour les inscriptions.

Enfin, les compagnies de cliemins de fer de la république
vendent les terres que leur a octroyées le gouvernement à des
prix parfois exorbitants, tandis le syndicat du Pacifique canadien
oflre les siennes à des conditions tout à fait acceptables.

N'avions-nous pas raison de àiv& que la législation de notr»'

pays pouvait soutenir avantageusement la comparaison avec celle

des Etats-Unis ?

AUTRES TÉM01GNA(JES

Dans une première édition, nous avons reproduit nombre de
témoignages venant de l'étranger et nous attribuant la supériorité
sur les Etats-Unis: nous en reproduirons d'autres égalemenl
désintéressés.

M. de Lalonde, chargé, l'an dernier, par la société centrale

d'agriculture de la Seine Inférieure, en France, d'étudier les condi-

tions agricoles du Canada, disait en présence d'une assemblée
d'élite :

" J'avoue que, comme agriculteur, le " Far West " a été un
spectacle merveilleux pour moi. Quelle prodigieuse fertilité et

quelle immense étendue !

'' Je ne vous parlerai ni de Wini)ipeg qui avait 900 habitaii:;s

il y a 14 ans et qui en possède maintenant 0,000 ; i.i d'Emerson, lu

nouvelle ville-frontière, qui vit en un an ses terres centupler de
valeur

; mais dans le désert que j'ai parcouru et que le chemin
de fer sillonnera demain, que de richesses agricoles enfouies vont
s'ofî'rir aux colons, que de villes vont s'élever comme par enchan-
tement sur ces rivières, aux bords de ces lacs encore sans noms !

''

L'honorable J. H. Pope, ministre de l'agriculture, avait invité,

en IS70, plusieurs délégués du Royaume Uni, représentant la

classe des fennier= tenanciers, à visiter le Canada pour connaître
ses ressources et faire rapport ensuite du résultat de leur mission
à leurs amis de là bas. Quatorze répondirent à l'invitation, et leurs

rapports sont maintenant publiés.

M. John Logan, délégué de Borwickshire, ^arle ainsi d^e

Manitoba :

'' Cette province diffère beaucoup d'Ontario 11 n'y a pas

d'arbres pour gêner la charrue ; l'herbe des prairies est la seule
végétation, et il faut qu'elle soit labourée en juin et juillet à deux

Note :—Au nioiaenl de ineUro sous prossu nous apprenons (jue Ivj gouver-
nement a lennè au.v lionicsteuds, jusqu'à nouvel ordre, la première rangée de
sections portant les numéros pairs, le long du chemin de for du i*acitique Cana-
dien. On a voulu par là déjouer les manœuvres des spéculateurs qui st?

préparaient, dit-on, à mettre la main sur les meilleurs lois—destinés à devenir

plus tard des emplacements de villes—par Tentermédiaire d'ayents qui les

auraii^i.l uccupés pour eux.
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pouces de prûloiuleur et sur un sillon de 12 ou l'i pouces de
large. On constate que le sol est plus malléable à cette saison par

suite de la grande chaleui. On laboure de nouveau à l'automue
ou au printemps, et ensuilo une fois par aiinéi, sans qu'il y ait

besoin d'engrais. De l'ait, toute la paille, qui en Angleterre

servirait comme fumier, est brûlée.
" Nonobstant Icr beantds irOnUirio^ il me j'aul dumicr la préfé-

rence à Manitoba, comme le ])ays of' nous fcnniers^ nous devons ions

ëmù/rer."

M. George Cowan, délégué de Wigtownshire, a l'ait un rap-

port enthousiaste de sou voyage en Aiuériqnc;. Voici ce qu'il dit

de l'Occident Canadien, qui l'a surtout émerveillé.
" GeMe immense étendue de pays, (}ui semble n'avoir pas Je

limites, n'est connue du monde extérieur, je pourrais dire, (jue

depuis la der'nière décade, et il y a lieu de s'étonner que la ferti-

lité de son sol et sa lichesse comme pays à blé soient restées si

longtemps ignorées.
" J'ai été vivement frappé pendant ma courte visite ije n'ai

pu parcourir qu'un peu plus de 500 milles dans la prairie, et il

faut se rappeler que mes remarques ne s'appliquent strictenit-ut

qu'à ce que j'ai vu) de la fertitité du sol, dans certaines parties, ie

plus riche que j'ai jamais vu, et je n'ai aucun doute qu'il ooijti-

uuera pendant nombre d'années à produire d'excellentes récoUes
de grain sans requérir aucun engrais et à très peu de frais; el je

dirais à tous ceux qui ont la force et la santé, qui en même temps
possèdent quelques moyens et des habitudes de tempérance et de
travail, qu'à Manitoba ou dans le Noid-Ouest, ils peuvent en l' es-

peu de temps acquérir l'aisance, et beaucoup même, en ({uelques

années, la fortune.
" Je suis d'avis, qu'un magnilique avenir est réservé à

M'iiitoba et au Nord Ouest canadien. Leurs prairies sans Un
seront bientôt en culture, et lorsqu'elles seront traversées par ie

chemin de fer et qu'elles seront en communication directe avec
ce pays par la Baie-d'Hudson, elles deviendront le grenier du
monde et seront en état de subvenir aux principaux besoins d'une
foule d'êtres humains, à des prix qui i^eronl une bénédiction pour
nos milliers d'affamés, mais qui porteront un rude coup aux pro-

ducteurs de grains de ce pays."

M. R. W. Gordon, délégué de Dunfriesshire en parle ainsi à

sou tour :

'' Le sol est presque partout de la même formation, bien qu'il

y ait parfois une grande variété dans ia profondeur ; comme la

terre était gelée, nous ne pûmes constater ce l'ait aussi aisément
que nous l'aurions désiré. Néanmoins, nous n'avons pas vu le

sous sol labouré, et là où il y avait des cours d'eau ou des creu.\.

nous avons vu jusqu'à quatre pieds de couche. On nous a dit que
cette épaisseur allait jui^qu'à neuf piedy. Le soussol est formé en
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grande pJirLie pi':' iiiir argiio profonde, frijiblc, et si rich" (|u'il

nous ;j semblé (\' } le blé y poii&serail Hussi bien f[ii';i la surface.

Il y a des Irésni-î eachés dans la fertilité de ce sol capablt; de
(h d'êtres ht loi d •t à 1;noun

culture."

M. Peler Imrie, délégué de Cawder Cuilt, Margbill, Lauark,
déclare que Manitoba est \in j)aradis agricole

M. Hngh McLean, Rhu, Tarbert, N B., délégué de la société

d'agriculture de Kiutyre, résume sou rapport eu disant que
" Manitoba lui semblait avoir un sol plus fertile que celui de
toutes les autres provinces

"

M. Biggar, délègue de Ualbeattie, Kirkcurdbrigbtsliire, préle"e

de beaucoup Manitoba au Dakota, parce que, dit-il, le prix des

terres est moins élevé, le 'soi plus riche, le blc meilleur et le

rendement phi s fort.

M. Joseph Price, un Anglais, écrivait dernièrement au Times

(le 'ondr.'s qu'il n'y avait pas de meilleur pays que Manitoba,
pour le cultivateur.

Nos voisins eii.x-mèines ne peuvent s'empêcher de reconnaître
<|ue le Nord-Ouest canadien l'emporte en beauté et eu fertilité sur
leur pays.

F/été derui(M'. le correspondant du Republicaii do Saint-Louis,

Mis;, écrivait (|ne Winnipeg était le Saint Louis du nord et Unirait

par l'emporter sui- son rival : il ajoutait que hjs récoltes de blé

n'avaient pas de suj)érieures au monde.
M. Horalio Seyniour, ci- levant f-ouverneur de l'Etat de New-

York, qui a visité Manitoba, s'e.xprimait ainsi dans une lettre :

" J'ai vu des milliers d'acivs de blé, donnant 40 minois par acre,

et pétant 63 et (55 Ibs. [>ar niinot
; et j'ai su de bunno sourcj que

la vallée de la lîivière à la Paix, 1,200 milles plus loin au nord-
ouest, produisait du blé tout aussi bon et eu immense ([uantité.

J'ai également vu, X Manitoba, des troupeaux de bestiaux qui
s'engraissaient sans frais aucuns, sur les meilleurs pâturages du
monde... Li's lois relatives aux terres sont aussi libérales qne les

nôtres, et rémigration aflUie là-bas."

Le Pliiladfiphia Press^ journal important, disait il n'y a pas

longtemps :

" La plus vaste région capable de produire le blé est mainte-
nant ouverte à la culture. Elle est assez féconde pour rendre
l'Angleterre indépendante des Etats-Unis, au point de vue des

céréales. On ne connaît guère parmi nous, l'étendue de cet

immense territoire britannique, que l'on dit avoir 2,l)8i,G00 milles

carrés, lorsque les Etats-diis n'en comptent que 2,033,000. Dans
les pi-airies du Nord Ouest canadien, le rendement du blé esi;

souvent de -40 à 50 minots l'acre, tandis qu'au sud du Minnesota,
la moyenne est de 2ii miwots, au Wisconsin de 14 minots, et dans
la Pensylvanie et l'Ohio de 15 minots seulement. D'ici à cinq ans,
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il y iiura, dit on, 4,000,000 dïicres de cotte fertile prairie en cul-

ture, ce qui représenterait 100,000,000 de minois de blé ajoutés à

la production générale, et le chiffre des exportations de l'Ame-

ricjue, l'année dernière. Il est évident (jue nous sommes sérieuse

ment menacés, et que l'Angleterre deviendra indépendante do
l'étranger pour les céréales.

Lord DuU'erin avait évidemment raison de s'écrier en parcou-

rant ces plaines immenses :
" Si l'on considère sa position géogra-

phiqne et ce qui la distingue des autres pays, Maiiitoba peut-être

regardée comme la clef de voûte de cette arche puissante composée
des provinces dn Canada et s'étendant de rAtlanti([ue an Pacifique.

C'esd ici que le Canada surgissant de ses forè'.s, découvrit pour la

première fois ces immenses prairies et ce Nord Ouest inexploré,

et apprit, par une révélation inattendne, ((ue ses territoires histo-

riques du Canada, ses côtes maritimes dn Nouveau-Brunswick, du
Saint-Laurent, ses champs de blé et ses pâturages à eux seuls plus

étendus qu'une demi-douzaine de royaumes d'I<]urope, n'étaient

que les vestibules de ce vaste pays dont on n'avait pas eu d'idée

jusqu'alors et dont l' s dimensions incommensurables confondent
les calculs des ingénieurs et des explorateurs.

" A dater de ce jour, ne considérant son passé (|ue comme le

prélude de ses futures destinées, elle prit un nouvel essor, puisa

ses inspirations à une source plus élevée et cessa de se :onsidérer

comme un endroit propre seulement à l'élaijlissenient des colons

le long d'une rivière ; mais elle s'apereut ({u'e'.le constituait à elle

seule la rhoitié d'un continent, et, grâce à l'étendue de ses posses-

sions, à la richesse de ses ressources et à la vigueur de ses forces

matérielles, elle se sent-t l'égale de toute autre nation du globe."

Nous pourrions reproduire ici les déclarations du marquis de
Lorne, de sir Charles 'hipper, de sir Alexander (iait, des hono-
rables MM Bovvell et Aïkins qui ont visité le \ord Ouest l'an

dernier. Mais nous avons cru qu'il valait mieux publier ce (jue

l'on dit à l'étranger du Nord-Ouest canadien.

lUJHEAlJX ET AGENTS DES TERllES

Jue ministère de l'intérieur avait jus(ju'ici, réglé seul—ou à

peu près—toutes les réclamations concernant les terres à Manitoba
et dans les territoires du Nord-Ouest. Depuis quehjue temps tout

marche si vite là-bas, que la distance était devenue un obstacle à

l'expédition des affaires, au développement du pays. On a donc
pensé qu'il était nécessaire de réorganiser cette branche du
service civil et de nommer un commissaire des terres qui réside-

rait à Winnipeg, aurait le contrôle de toutes les agences du
Nord-Ouest et formerait avec l'inspecteur, un tribunal chargé de
régler toute contestation, le ministre de l'intérieur devant pronoii-

cer en dernier ressort, du. cas de désaccord.
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Nous publions la liste des différents bureaux des terres qu/.

se trouvent à Manitoba et dans les territoires du Nord-Ouest, alu'.

que Téniigrant sache à qui adresser ses demandes ou ses plaintes.

M. Aquila Walsh, Commissaire, Winnipeg, Man.
M. William Pierce, Inspecteur, " "

M. Henry Landerkin, Agent, Nelson ville, Mau.
M. Geo. F. NEvvcoMi»,

M. Joseph Graham,
M. A. J. Belch,
M. A. K. Fisher,
M. Oeo. Newcomh,

M. Geo. Duck,

i,

u

u

Montagne de la Tortue, Mau.
Gladstone, Man.
Birtle, Man.
Odanali, Man.
Brandon, Man.
Embouchure de la SourLs
Prince Albert, T. N.-O.

Toute lettre doit être adressée soit à " L'hono.able Minisiiô

de ITatérieur, à Ottawa," ou bien au " Commissaire, à Wiunipeg,"
ou encore à " L'Agent local des Terres," selon le cas. Car si bj.

communication était adressée au ministre, au commissaire ou à

l'agent personneUe.menl^ on. pourrait lui attribuer un caractère

privé, ce qui, dans le cas de l'absence du destinataire, entralwerau
des retards.

Il faut aussi avoir soin de donner son adresse d'unu manière
précise.

lies agents des bois de la couronne, sont :

James Anderson, Winuipeg, Man.
William McCarthy, Portage du Rat, Man.
Thomas Anderson, Edmonton, T. N.-O.

Le tableau officiel suivant uidique le nombre d'acres pti.,>

comme liomesteads^ et celui des colons qui se sont établis à Mani-
toba et dans les territoires du Nord-Ouest depuis l'année 1872
jusqu'en l'année 1881 inclusivement. Dans cet état ne sont pâi>

comprises d'autres terres vendues par le gouvernement à des pr.\

déterminés.

No. de

Année. Acres. cotons.

1872 40,000 250
1873 136,640 854
1874 215,520 1,347

1875 84,480 528
1876 52^60 331

1877 145,280 908
1878 308.640 1,929

1879 555/296 3,470
1880., 280,640 1,754

1881 438,707 2,753
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Voici maintenant le nombre d'Acres cris romme préemptions
ponr la môme période de temps :

Aiuu'e. Acres.

1872 1,000

1873 •:,'.oo

187-i 101,400
1875 07,314
1870 40.400
1877 107,715
1878 275,240
1871) -200,178

1880 140,700
1881 •J(;3,0'é7

Préeinplions.

10

15

034
i20

242
073

1,720

1,088

870
1,040

Le revenu provenant des terres s'est élevé en 1881 à $372,853.
Il ne faut pas croire, toutefois, que ces chiffres donnent la

mesure exacte du progrès de la colonisation. Car nombre d'émi-

grants se fixent sur des terres non arpentées, ou bien atlectées aux
êiiemins de fer, ou encore sur les réserves et là où les agents ne
peuvent accorder de patentes, tandis que d'autres achètent des

particuliers ou du gouvernement.

CHKMINS DE FER
LE PACH-'IOUE CANADIEN

Le gouvernement a conclu l'an dernier, un contrai ijiii

attribue la propriété et l'exploitation du chemin de fer du PaciU-
que Canadien à un syndicat.

Cette compagnie offre non-seulement des garanties par sa

richesse, mais aussi par la puissance de ses moyens d'action

qu'elle déploie avec une activité et une énergie des plus remar-
quables.

D'après les conditions du contrat le gouvernement se chargeait
(le parachever la ligne entre Prince Arthur's Landing, sur le lac

Supérieur, et la rivière Rouge, de môme qu'entre Savona's Ferry,
au pied du lac Kamloops et Port Moody, dans la Colombie
Britannique.

De son côté, la compagnie s'engageait à construire la voie

dans un temps prescrit, entre la station de Callender, terminus
oriental situé à l'extrimité est du lac Nipissingue, et un point de
raccordement avec la hgne de Prince Arthur's Landing à la

rivière Rouge—puis, entre la rivière Rouge et Savona'b Ferry.
En retour, la compagnie recevait une subvent' ou de $25,000,000

en argent, plus 25,000,000 d'acres de terre, et devait avoir la

propriété de tout ce qui avait été fait jusque là, comme de tout ce
qu'il restait à faire au gouvernement sur la ligne.
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' Lorsque le contrat eut été ratifié, les tronr-ons du chemin en
opération—c'est-à-dire, entre Emerson et Selkirk, 86 milles—et de
Seikirk à Tellord, 73 milles—furent transférés à la compagnie
qui a poursuivi depuis les travaux avec la plus grande vigueur,

Ainsi, elle a établi une nouvelle ligne, en droite ligne, longue
de 53 milles, de Winnipeg au Portage la Prairie, ayant été auto-
risée à abandonner l'ancien tracé de Stonewall ([ui passait trop au
nord. Partie de la ligue de Stonewall au Portage la E^rairie était

terminée : on la conserve comme embranchement.
La ligne a été tracée jusqu'à la rivière des MAchoires-d'Ori-

^nal (Moose Law Greek) sur là Qu'Appelle, distance de 404 milles

a l'ouest de Winnipeg, et elle est ouverte à la circulation sur une
étendue de 101 milles.

Pour prouver qu'il comprend l'importance do développer le

Nord-Ouest au point de vue de l'intérêt public et de son propre
intérêt, le syndicat aurait déjà résolu de construire plusieurs

embranchements, au nord et au sud du tronc principal.

Le premier qui doit relier Winnipeg à la Montagne de Pem-
hina, près de la frontière, et se prolonger jusqu'à Smuggler's
Point, au-delà de la ligne 49, sera achevé l'été prochain. Il se

rattachera plus tard à rembranchement de la rivière Souris.

Le deuxième se détachera du. Pacitîque, dans le voisinage de
la ville de Brandon, pour se diriger au sud ouest à travers l8s

vallées de la rivière Souris et de la Montagne à la Tortue, en
longeant de là la frontière jusqu'au lOie méridien. Cet embran-
chement servira surtout à rexploitatiou des mines de charbon.

Le troisième, l'embranchement de l'Assiniboine, partirait à

quelques milles du coude de la rivière, sur la rive occidentale,

pour passer par les Forts Ellice et Pelley, et se diriger de là vers

Batileford et Edmonton. A cet embranchement s'en rattacheraient
d'autres aboutissant aux postes commerciaux de la Saskatchewan
du Nord, entre Carleton et Gumberland.

La vallée de la Petite Saskatchewan aura également ses voies

ferrées, comme les auront sans doute dans un avenir rapproché,
les vallées de la rivière à la Biche, au nord, des rivières à la

Bataille, Athabaska et de la Paix.

A l'est de Winnipeg la section comprise entre la rivière

Rouge et le lac Supérieur—412 milles—3st garnie de lisses sur
une étendue de 232 milles à partir de l'extrémité orientale, et de
113 milles à partir de l'extrémité occidentale ; et sur la partie qui
reste (67 milles) les travaux avancent avec rapidité.

De Prince Artliu'rs Landing à la station de Gallender—650
milles—les obstacles n'aur ,nt rien d'insurmontable. Déjà plus

de 50 milles sont tracés et les explorations se poursuivent active-

ment.
Il est donc possible qu'au printemps de 1883, le lac Nipissing

et la baie du Tonnerre communiquent ensemble par le Pacifique
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Bu tout cas, rHinbraiicliemeiit du Sault SainUî-Marie sera alors

ouvert flepuis la vallée de la rivière de l'Eturgeuii jusqu'à la

rivière Espaguole, et le syndicat fera transporter à là Baie du
Tonnerre, le fret et les érnigrants, par des steamers, eu attendant
que la ligue soit complète, ce qui nous rendrait indépendants de
nos voisins.

La compagnie a acheté le chemin de fer "Canada Central"—iH\ milles— reliant Galleuder à Ottawa, ainsi que la partie du
chemin de fer de Québec, Montréal et Ottawa, devant rattacher

(Jttawa à Montréal.
Il reste cependant à la législature de Québec à ratifier ce

dernier contrat de vente.

La longueur totale de la ligne-mère des côtes du Pacifique à

Montréal serait ainsi de plus de 3,000 milles.

Le directeur-général, M. Van Home, espère atteindre cette

année môme le fort Calgarry, au pied des Montagnes Rocheuses,
sans compter les embranchements.

11 lui faudra donc des milliers de travailleurs.

En attendant que le " Pacifique Canadien," proprement dit,

relie l'ouest à l'est du Canada, la province de Manitoba est en
communication avec le réseau de chemins de fer canadiens via les

FUatsUnis, de même qu'avec les lignes américaines. Ainsi, un
convoi peut partir soit d'Halifax, de New-York, de Boston, de
Portland,sur les côtes de l'Atlantique, soit de Québec, sur le Saint-

Laurent, et arriver à Winnipeg, sans transbordement.

CHKMIN DU SIJD-OL'KST

Le chemin de fer décolonisation du Sud-Ouest dont les tra-

vaux sont déjà fort avancés,—part de Winnipeg, longe la rivière

Assiniboine qu'il traverse à Headingley—distance de quelques
milles— s'avanc! de là au sud ouest, pour se diriger par un
brusque détour, à près de 40 milles de la rivière Rouge, vers la

riche vallée de la montagne de Pembina.
Voilà encore une entreprise qui occupi^ra des centaines de

bras.

CHKMIN DU POHTAGE, DE WESTBOl UNI: ET DU NOKD-OUEST

Ce chemin a pour poini Je départ Portage la Prairie et après
s'être rapproché du lac Manitoba, eu passant par Westbourne,
s'étendrait à l'ouest jus(iu'à Gladstone. Ce ii'e?f encore là qu'un
ironçon de la voie projetée qui pénétrera bieulVVt plus avant dans
cette superbe contrée.

Il est aussi question de construire une ligne entre Selkirk et

Winnipeg, sur la rive ouest de la rivière F.ouge et l'on parle

également d'autres chemins de colonisation qui devront sillonner

le pays en tout sens.
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CHEMIN DE LA HAIE D HUDSON

Enfin, comme couronnement, l'j grand projet de riéor sur la

Baie d'Hudson un port de mer intérieur, qui nous rapprocherait

de Liverpool de plusieurs centaines de milles, va probablement se

réaliser. Une compagnie

—

(jui compte parmi ses membres le

sénateur Ryan, et MM. Peter Redpath, George Drumraond,
r3uncan Mclntyre—s'est organisée, et les ingénieurs ont déj.\

exploré la voie de Norway House à Churchill, distance d'à peu
près 300 milles. Il est possible que les travaux de construction

commencent d'ici à deux ans.

Jj'artisan ne manquera donc pas d'ouvrage.

LE SEIIVICE ACTUEL

Actuellement, deux convois partent chaque jour do^Winnipeg
à destination de Saint-Paul Minn. et vicc-vcrsa.

Entre Winnipeg et Brandon, à l'ouest, un train part chaque
jour de ces deux endroits, et sur la section de l'est, un co voi part

de Winnipeg tous les mardis, jeudis et samedis pour le Portage
du Rat, et de ce dernier poste pour Winnipeg, tous les lundis,

mercredis et vendredis.

LIGNES TÉLÉGRAPHIOLES

Le nord-ouest canadien communique aussi avec l'extérieur

par le télégraphe. Une ligne relie la baie du Tonnerre à Selkirk,

Winnipeg et Edmonlon, sur la Saskatchewan du nord, et

celle '""8 la " GiraC Norfh \Vcsler7i " s'étend déjà de Emerson à

Winnipeg, Portage la-Prairie, Brandon et Minnedosa à l'ouest,

pour se rattacher durant le cours de l'été, à Gladstone, Lac Plat,

Rapid City, Birtle, Fort Ellis, Qu'Appelle, la Montagne de Tondre
et Humboldt—où elle se soudra à la ligne de Battleford et Edmon-
ton (qui appartient au gouvernement). Le réseau sera également
étendu à Prince Albert, Slobart, Lac des Canards et Garlelon.

' • LE NORD-OUEST ACCESSIBLE A TOUS

La masse des émigrants appartient à la classe agricole. On
comprend que, dans un pays neuf comme Manitoba, le travail—
excepté celui de la ferme—ne pouvait occuper ue suite une multi
tude de bras. En 1876, tout était encoie a créer, pour ainsi dire,

dans le domaine de l'industrie, et cette organisation du capital et

du travail ne s'opère ni en un jour ni en une année. Aussi la

presse n'a-t-elle jamais manqué de dire franchement la vérité sui-

ce point. Mais, en dépit de tout, le nombre des capitalistes, des
commis, des artisans et des gens d'affaires de toute espèce, qui
sont allés à Manitoba, est considérable, et la plupart ont prospéré,

soit à Winnipeg, qui se peuple et grandit avcc une rapidité mer-
veilleuse, ou soit à Saint-Boni face, à Emerson, à Selkirk, à Sainte-
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Anne, à la liaii; Saiiil-l'aul, à SainiJeaiiliapliste, à Saiiil-Norhert,

k Sailli Charles, à Saint- l'raiirois-Xavier, au I*orlago-l.i-Prairi»',

etc., etc.

Aujourd'hui, la situation nVst plus absoltimoiii la inèine. De
grandes entreprises put)li(iiies se poursuivent et donuenl de l'em-

ploi à uni' l'oule de personnes.

lies cluMnins de l'er seuls en occup(Tont des milliers, colte

Aiiuee— l'on deinandail dernièrement :i,()00 hon. es et '2,00(1 atte-

lages sur la section A t^eulement—et Ton annonce que lesconstruc-
Uons de tout genre (jui s'élèveront à Wmnipeg, Saint-lîonil'ace,

Emerson, lîrandoii et ailleur-i durant le cours de la belle saison

devront leprésentt^r plusieurs millions de piastKîs. lî parait

qu'à Winuipeg l'on a déjà donne des contrats—nous é(U'ivons au
commencement d inai>—pour plus de six raillions de piastres.

Dans ces conditions, le Nord-Ouesl (K-vient aec ^siblc à lout le

monde ou à peu près, puisqu'il est possible de gagner là-bas sulli

sammeut d'argent pour acheter les animaux ou les instruments
oratoires qu'exige la culture.

La grande demande de la main-d'œuvre n'est pas le seul avan-
tage. En elVut, dès la première année, le colon qui n'a aucun
travail de défrichement à faire, peut avoir une récolte de lin, de
patates, d'avoine et d'autres grains et légnmes, pourvu qu'il la

.ooure assez tôt. Le toi est si fertile qu'un premier labour donne
jes résultats les plus satisfaisants.

.:;ou'r ue la vie a manitoua, prix des dénuées, salaihes et (1a(;es des

TIIAVAILLELRS

Nous avons observé que .^eux qui oui écrit sur Maniloba
".rentrent pas dans les détails sur le coût de ia vie, les salaires et

les gages de l'artisan, du travailleur. Il est essentiel sans dDule
àe fixer le colon qui se prépare à émigrer, sur la valeur du sol ei

sur le rendemeut de la récolte, mais il est aussi fort important de

l'instruire à l'avance de ce que lui vaudra son travail ou de ce

qu'il lui faudra payer là-bas pour les produits et les articles dont
:l aura besoin. Les mécomptes deviennent alors impossibles

;

-on sait avant le départ à quoi s'en tenir.

Nous croyons donc que la liste des prix publiée plus bas sera

consultée avec avantage par les intéressés, qui pourront de la

sorte, asseoir leurs calculs sur des données recueillies avec le plus

irrand soin.

TypograpliiBS (à
Re) l'ours

Menuisiers
Ebénistes
Charrons
Maçons
Briqueliers

Minimum.
iaJGurno.n) $1 00

i 00
•« 2 00
" .. 2 00

'2 00
3 00

" ;j r,o

Maximum.
$2 50

'2 50

4 00
:\ 00
2 50

4 00
5 00
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Miiiiiiiiiiii. Vhixinium.

For(][i'rons " .' 0(» 2 /()

MHuniors «• ;' ..() A OU
l^îinlros «• .• ()0 A m
l'IAlhors " i >() .'» 50

Mf'uMicrs •• ;' 0(» i (>()

Mt't'uiiicit'iis ••
'i

><) .{ r)0

Boulangors •• I 7f) i '»0

Ctinloniiiors *'
-J 0(i I (H;

'railleurs •• J 1)0 .i 00
Ortëvres " :{ 00 i Ott

lloilogers •• > 5(» l 5t>

Sorriiriers •' 'i 00 ! 00
Kerl)lanti»?ivs «•

'

I 50 .!
.'.0

IMoml)iors " I :>0 \! ".0 '

l'"omltnu> «• .' 50 ;l 5')

Selliors '« M 00 ;i 00

MoucluM'.s •« I 50 .' 50

.lardiiiicis ••
I 50 l 00

Brashouis " 2 00 ;J 00
ConliSHurs • I 50 » 50

.loui'iialiois " ».. 1 75 1 ''A

Korames " I 00 I 50

(lomiiiis (lo nouvoaulés (ail mois) iO 00 100 00
(Jommis-éniciers " 'lO 00 100 00
Commis-phannaciHiis " 00 00 100 Ot)

Caharetiers. " .M» 00 )0 00

Barbiers " 'lO 00 (iO 00

Cuisiniers " 25 00 )0 00
(locliors (avec l'i-nsidii] " 15 00 ^5 00

Polerreniers el coiiduclours de voitures (avec
peiisioii) (au mois) 15 00 25 00

Serviteurs " 12 00 25 00
Servantes (dans les familles)" 10 (lO 15 00

(dans les hôtels) " 12 00 20 (M)

Garçons de fermes " 20 00 :îO 00

Voilà pour les t^alaires et les gages dos classes ouvrières
;

l'enumérat ion est assez complète.
I^assons maintenant aux prix des terres, instruments agricoles,

animaux, grains, produits, denrées et articles de toute espèce.

Terres longeant les rivières et de l'intérieur : prix variant

selon la localité ou la distance des principaux centres ou des
chemins de fer; impossible de préciser, si ce n'est pour les terres

du gouvernement, dont les conditions de vente sont établies

ailleurs. Dans le voisinage immédiat de Winnipeg, par exemple,
l'on demande jusqu'à cent piastres de l'arpent.

Minimum. Muximuiu.
Machine à semer ,$75 00 $90 00
Machine à moissonner 120 00 140 00
Machine à faucher 80 00 100 00
Machine à moissonner et à' fttucherfcombinéej. 175 00 200 00
Machine à battre 800 00 1200 00
Machine à vanner' :{0 00- i5 00

l'ii..-
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i\inium,

.J OU
:\ 01;

:i m
:\ r.o

v!
-.0

.( Ol'

H 00
I Ot)

.1 5l>

î 0»>

i :.u

i :•))

;{ .V)

:; 00
.' r.i)

î 00
.1 00
» r)0

1 ^0

I m
too 00
100 00

100 00
.)0 00

(iO 00
.0 00

if) 00

if) 00

ib m
\> 00
20 (M)

vruM-es
;

[ricoles,

variant

ou des

s terres

établies

xernple,

00
0(^

iO 00
00
OU
00

Rdto.Mi troiri"' pur uti (;lit»val...

0^nl^U('

FlfTst'

fV>lh'

I • •« «a ttt

libcïw

KounliH |i()iir Ui loin

Kourohf |poiir !•• I\iiuiir

llailio

Chevaux (ciinndi'Mis), la pair»

lu'iils, la pairo

Vachos
Coclioii

Moulun
Voilure' tl.f l'tir. . i\ quat,ri; rouos (waj^ou)

dliareltt' Me I. f<ivi»'n'-Hou^rH

Harniiis, (.'le. rlc

Kariiif^ (il" filt'i

Blô, If! miiiot....

Mais '•

Graine d'- lin "

Pois "

Seiglf, rare

Orgo "

Avuine "

Fèves
Pommes d»; U'rr

Sarre "in (farine) ,

Foin, la loane
Bois do cliauHago

Banioaux \lo mille)

Laites

Porles

Chdssis 8 \ 10, la paire

Clous, la livn>

Bi'icjue (le mille) . ..

Pierre (verK»! cubo;
Chaux, le minoi (au tour).

Ijard, la livr^

Bœuf "

Mouton "
,

Veau "

Orignal "

Dindons "

Oies "

Poules "

Œufs
Canards el iierdi-ix cla pièce).

Lièvres "

Beurre.la livre

Fromage"
Thé "

Café "

Sucre "

Sirop (gallon)

Huile de rhnrhnn (gallon)..,.

.Vliiiimum.

$46 00
;•:> 00
•iO 00

I 00
I Jj

7"»

I 0(1

î 2r,

.ÎOO 00
?;. 00
•5 00
10 00
.• 00

MO 00
10 00
\l 00
2 7r>

70

75

00
70

1

5:.

7r.

40
2 r)0

7r>

» (K»

(i 50
:. 00
.{ 50
5 00
1 :)0

1 00
05

s 00
m 00
(I ;»:.

OH
us

I) OIS

10

15

15

V2

V2

20
25
lu

25
Q 15

10
;!0

10

75
U \'>

M.i' II11UU1-

*>0 00 i

.10 00 ^

l 5C-

àOO 0<,i

150 Of'

iO 01/

25 00
7 ,0U

'I,. 0(,t

12 OO
<iO 00

'i .25.

D yc»

\ Ot*

oo
75
00
8:.

7::.

.i (K»

1 2&
5 GO
8 0C«

H 0(>

.'» 00

12 0(»
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il 50 .

M

m
-,;* 1-1)1

V fil!

Le

m

f ixtnic

Poélf (fi<' cuisine) -

Poèif. (de salit!) ....

(youclielit.^

Lriu-rie (raaloias; ...

Bureau rie toiietl»' ,

Tahlf
Chai"..
Ashiriie

Ta.sst.' e! t-oucoup''

Lampe
Sceau
Cuvette
Oolori, la verge ...

ïïKlienn»^ '•

Toile "

Tweed "

Flanelle "

Merino "
,

Alpaca "

GouUI '•

Wincey ••

Sergf "

Soie "

Elofîeà robe*'

Draps "

Couvertures, la paire..

Paletot
Pantalons
Veste
Chemise do laine

Chemise de coton
«^haussons de lai: o

Chapeaux en feutre

Bottes, jKuir hommes ,.

Souli/irs, pour fenimci;

iniraum.



Nous pouvons ajouter qu'il y avait, au mois d'ocLobrt^ dernier,

'juarante-six scieries dans la province de Manitoba et neuf dans
les territoires. Le nombre en aiigmente sans cesse.

L'aflluence des émigrants—ii en vient déjà des centaines

chaque semaine, et cet été ils arriveront par milliers à la t'ois—

fait naturellement hausser les loyers, qui ont déjà atteint un prix

r-xagéré, La pension à l'hôtel coûte de S5 à $8 par semaine.
A propos, nous pouvons ajouter que le gouvernement et le

onseil-de ville de Winnipeg ont l'ait ériger de vastes édifices

pour la réception des immigrants, et réparer ceux qm existaient

;iéjà.

La spéculation, toujours ingénieuse, trouve encore ici moyen
je s'exercer avec profit: on fait donc venir des provinces de l'esi,

toutes les pièces d'une maison, parfaitement ajustées, de sorte

qu'il ne veale plus là-bas qu'à les lier ensemble—ali';iire d'une
iournée.

Mais ch n'est pas tout : on expédie depuis quelque temps à
Manitoba, de Toronto et d'ailleurs, des milliers de tentes qui seront

dressées dans la prairie pour abriter les nouveaux venus
L'utilité des informations qui précèdent est manifeste. Ainsi,

en parcourant cette liste, l'émigrant, sachant ce qu'il possède et ce

qui lui manque, pourra calculer les frais du déplacement, de l'ins-

tallation et de l'entretien de sa famille, de môme qu'il apprendra
ct que lui rapporterait son travail, ou la yenU^ de ses produits.

m:s canadiens français al nord ouest

Les Canadiens-Français qui ont quitté le pays pour émigrer
aux Etats-Unis, et de là au Nord-Ouest canadien, ont-ils réussi à

Manitoba? A cette question, nous ne craignons pas de répondre :

Oui, règle générale. Depuis cinq années, plusieurs détachemenis
considérables de nos nationaux, venant surtout des Etats de la

Nouvelle Angleterre, se sont repatriés. Ce mouvement national,

'lous l'avons suivi avec intérêt, et après l'avoir favorisé là bas

•ians la mesure de nos forces, nous voulons nous y associer encore
icà, en en publiant les heureux résultats.

Rendons hommage, en passant, à l'esprit vraiment patrio-

tique de nos amis de Man toba, qui n'ont épargné ni leur temps ni

leur argent pour recevoir de la façon la plus sympatique leurs

frères des Etats.LTnis. Rien ne leur coûtait lorsqu'il s'agissait

d'êire utiles, et ces bons procédés n'ont pas p-ni co:it!'ibué, sans

doute, à j.opulariser la cause de la colonisation, rour doiinei-

Ville preuve non équivoque du dévouement (|ui distinguo nos
compatriotes de Manitoba, il suffira de dire que plusieurs citoyens

de Paint-Boni face ont érigé à leurs frais, et san-; rien recevoir du
gouvernement, un spacieux édifice destiné ù la réception de»
émigrés canadiiMis.
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Nous devons ajouter que ceux qui furent l'objet de cette bien-

veillance toute fraternelle n'ont pas manqué de le reconnaître
hautement et publiquement Aujourd'hui, 1 accueil est aussi cor-

dial, aussi hospitalier que par le passé. Tout le monde rivalise

de zèle pour renseigner les nouveaux venus sur ce qu'il leur ira-

porte de savoir, et pour les diriger là où leurs aptitudes ou leurs

moyens semblent les appeler.

Mais nous sommes déjà bien loin de la question que nous
nous étions posée tout à l'heure : revenons-y donc. A quelques
exceptions près, nos compatriotes ont réussi, en oen de temps, à

améliorer beaucoup leur état. Il a fallu, sans dou î,e, de la volonté
et de l'énergie

; car tous les débuts sont difRciles. Mais le cou-
rage qui ne se rebute pas au premier obstacle, le travail qui per-

sévère, finit par triompher.
A l'appui de ces observations qui s'appliquent au Nord-Ouest

taridien avec plus de force, croyons-nous, qu'aux autres pays, il

serait facile de citpr une foule d'exemples Nombre de nos na-

tionaux (jni L'avaient, de fait, rien ou presque rien à leur arrivée

à Manitoba, ont déjà acquis une honnête aisance. La plupart sont

.

aujourd'hui les propriétaires de belles et grandes fermes, dans les

townsliips qui leur furent réservés, ou dans les paroisses situées

le long des rivières, et les autres exercent leur industrie dans les

villages et les villes—à Wmnipeg, à Saint Boniface et ailleurs. Et
c'est là, pourtant, l'œuvre de trois ou quatre aunées de labeur.

Aussi, demandez à ces hommes que la fatigue n'effraie pas,

que les sacrifices même ne découragent pas, s'ils regrettent leur

départ des Etats-Unis. Demandez-leur s'ils voudraient, maintenant,
retourner à l'usine, pour s'y assujétir de nouveau à un travail

mercenaire et ingrat. Demandez-leur, enfin, s'ils n'aiment pas
mieux retirer du sol le pain qui nourrit leur famille, dont la santé

se ranime au souffle vivifiant de la prairie et loin de l'atmosphère
empestée de la fabrique.

Presque tous vous répondront que la vie dont us jouissent à
Manitoba est mille fois préférable à l'existence, si souvent pénible,

qu'ils traînaient à l'étranger. Nous disons presque tous; car il

n'est pas possible d'imaginer un coin du globe— fiVt-il le plus beau,
le plus fertile, le plus largement doué par la nature—qui con-

vienne à tout le monde indistinctement. On a pu, d'autre part,

se faire illusion et penser qu'il suffisait de se rendre à Manitoba
pour y devenir riche, sans aucun effort. Gett i étrange méprise
nous expliquerait alors les décepti( ns de certains émigrants qui,

fort surpris, apparemment, de ne pouvoir recueillir le riche héri-

tage sur lequel ils comptaient à leur arrivée, sont repartis de
suite, dégoûtés d'un pays aussi mesquin, aussi désobligeant
selon eux.

Encore une fois, c'est le travail qui à Manitoba, comme
ailleurs, conquiert la fortune. Les richesses naturelles du sol
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rendent plus féconde, il est vrai, l'application de la loi universelle

qui condamne l'homme à gagner son pain à la sueur de son front,

mais le principe reste au fond le môme.
Qu'on ne l'oublie pas.

Bien que l'on ne puisse avoir raison de suspecter notre fran-

chise et notre véracité, nous avons cru devoir publier trois lettres

que nous ont adressées plusieurs de nos compatriotes de Saint-

Boniface, de haint-Jean-Baptisle, de Saint-Joseph e!. de Saint-Pie.

Les signataires ont résidé à plusieurs endroits des Etats-Unis où
ils sont bien connus, et leur témoignage, offert spontanément,
donnera au nôtre plus de valeur et de force. Les premières ont

paru dans une édition précédente, et la dernière vient de nous être

adressée par le révérend M. J. D. Fillion, le digne curé de Saint-

Jean-Baptiste, auquel nous offrons nos sincères remercîments.

SaiiNT BoN'iFACE, Mauitobd, IBdécombre 1879.

M. Elie Tassé,

Ottawa.

0>

i

MONSIEL'K,

Nous apprenons que vous préparez une brochure sur l'émi-

gration à Manitoba, et nous désirons vous donner quelques rensei-

gnements qui pourront peut-être vous servir, ou plutôt servir à

eux qui vous liront.

Nous sommes des colons venus de la Nouvelle-Angleterre et

des Etats de iOuesl depuis 1876, époque où a commencé l'émigra-

tion canadienne-française à Manitoba. Notre expérience du pays
est suffisante pour nous permettre d'en parler avec connaissance
de cause.

Nous pouvons dire tout d'abord que pas un de ceux qui se

sont établis d'une manière permanente en cette province ne
regrette d'avoir quitté les Etacs-Unis. Au contraire, tous se plai-

sent et aiment leur nouvelle patrie. Dans les villes manufactu-
rières que nous habitions, nous réussissions à pourvoir au jour le

jour à la subsistance de nos familles ; et c'était tout.- Ici, nous
vivons tout aussi bien, et nous avons l'agréable parspective de
pouvoir amasser qu' Ique cluse pour nos enfants.

Nous sommes actuellement au village de Saint-Boniface, mais
un bon nombre d'entre nous ont, dans les différentes paroisses, des

'.erres sur lesquelles ils comptent aller s'établir avant longtemps.
Nos amis des florissantes paroisses de Saint J^an Baptiste, de

Saint Pie, de Samt-Léon, de Saint Pierre et de Saint Joseph
pourraient, eux, parler de leurs superbes fermes et des magni-
%ues récoltes qu'ils ont eues cette année. Nous en connaissons
plusieurs qui sont arrivés en cette province, en 1876 et 1877, sans
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argent, ou avec des sommes insignifiantes, et qui ont maintenant
sur leurs terres, maisons, étables, dix à quinze animaux, instru-

ments aratoires, et de quarante à soixante arpents en culture qui
leur o-^t rapporté, cet été, 500, 800 et jusqu'à 3,000 minots de
grain. 11 en est qui avaient à peine 100 piastres en arrivant dans
Je pays, en 1876, et qui, après avoir vécu aussi à l'aise qu'aux
Etats Unis, ne donneraient pas aujourd'hui leurs propriétés pour
$2,500. fOn sait que la propriété a acquis depuis une valeur con-
sidérable.] Mais peut-être que ceux là vous écriront eux-mêmes el

vous feront connaître leurs avantages.
Qu''l nous suffise de vous dire qu'à notre arrivée ici, nof.;^

avons trouvé les choses mieux que nous le pensions. Un accueil

des plus bienveillants nous a été l'ait par les membres de la Société

de colonisation. Nous avons été reçus par dos frères, et nous avons
senti que nous n'étions pas en pays étranger.

Puis, en voyant la fertilité du sol, la facilité de se procurer
des terres, soit en obtenant des Iwmcsleads du gouvernement, soit

en les achetant des gens du pays, il nous a lallu peu de temps
pour nous convaincre qu'avec du labeur et do l'énergie, tout

homme de bonne volonté pouvait, à moins d'être visité par (e

malheur, vivre sans misère, devenir propriétaire d'une belle

ferme et assurer un patrimoiue à ses enfants.

De plus?, nous avons l'avanfagede posséder partout d'excellente>

écoles, où nos enfans peuveiiT recevoir une bo.ine éducatioi:

catholique.

Nous croyons que ces renseignements pourront être utiles à
nos nationaux qui végètent aux Etats Unis, et ies e' gager à venir
partager avec nous ies avantages que leur offre la jeune et prospère
piovince de Manitoba.

Agréez, etc.,

(Signé) P. H. Pî'ince, As.jomption, Illinois.

François Levèque, Woonsocket, R. I,

Edmond Marcoux, Fall River, Mass.
Jos. Vallée, Saint-Louis, Mo
Napoléon Prince, Assomption, Illinois.

Edmond Nadeau, Fall River, Mass.
Joseph Pion, Nashua, N. Hampshire.
J.-B Joyal, Woonsocket, R. 1.

Joseph Joyal, Woonsocket, R. I.

David Joyal, Woonsocket. R. f.

Roger Sicotte, Gardner, Mass.
Noël Sicott ', 13ismark, Dakota.
Joseph Boisjoli, Lawrence, Mass.
Michel Carrière, North Adams, Mass.
Alexis Degagnier, Manchester, N. Hamps.
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Voici maintenant la lettre des colons de Saiiu-rle i >-15 i[i*iste

de Saint-Joseph et de Saint Pie :
.j

("1, noué

M. Elie Tassé.

Monsieur,

Nous apprenoiis avec plaisir que vous prépaie/, uut^ hi-uoiiure

eu faveur du la colouii<ali.)U à Maidtoba. Nous ne saiirii);i.-, trop

DUS ioutr d'une a"Sbi bonne œuvre et nous osons espérer tiu'elle

sera bien appréciée par nos frères des Etats-Unis. E:i (dfei, nous
serions si heureux de voir tous les Canadiens parfaiLeni»nt rensei-

gnés sur les avantages (ju'oCfre notre j nine province ! Un mot
résumant notre position nu faisant connaître les progrés opérés
depuis noire arrvée à Matiitoba, no vous sérail peri être pas

désagréable.

Arrivés à Mauitoba en /juin 1876, nous trcivions de vastes

prairies, d'excellentes terres, mais quelques colons métis et anglais
seulement disséminés le long de la rivière Rouge. Pour nous,
deux townships nous étaient réservés, mais à plusieurs milles à

l'intérieur, c'est-à-dire loin des cours d'eau; et plus d'un ancien
colon nous trouvait téméraires de nous aventurer ain-;i dans une
localité qu'on croyait devoir ùl'-e pour toujours le royauuie exclusif

des loups, renards et autres indr.'idus de même e>?),èce

Cependant, le croiriez-vousï aujourd'hui, grâce i l'aciivité

de notre dévoué agent, M. J. E Têtu, et des amisqui s'iuiéresseutà

la colonisation, il ne reste que bien p^u de lots inoccupés dans la

partie que nous habiti>us. Il ne uiamiue pas sans doute de place

pour de nouveaux colons
;
on peut en établir des milliers, mais il

faut s'éloigner un peu.

Pour ne pas être trop long, nous nous bornerons à vous dire,

qu'en 1876, la partie que nous habitons était connue sous lu non.i

de Sainte-Agathe et ne renfermait que vingt cinq l\ trenie familles

catholiques. A présent, ce même territoire compred Saint-Jean^

Baptiste, qui contient cent, vingt familles: Saint-Jos"ph, qui en
compte quatre-vingts, et Saint-Pie, oimiuanle, ayant chacune ViCl

curé respectif (nous ne parlons que de nos coreligionnaires;. If.

y a cinq écoles françaises catholiques, une compagnie d'infanterie,

une société de Saint-Jean-Baptiste, etc., etc.

Et quant à notre position, nous souhaiterions voir tous nos
amis des Etats-Unis etd'ailleuis contempler nos maison nettes, nos
«hamps de blé, nos tvoupeaux relativement nombreuse et cette

bonne gaieté française rayonnante sur tous les fronts. Oui. mon-
sieur, nous sommes heureux de nous trouver réunis, sa is entrave

aucune, autour de 1. os modestes chapelles, comme m u.s l'étions

autrefois autour des < locbeiv qui nou« ont vu naître.

Ah î chersamisyvous (jui êtes condamnés au labeur ei nuyeux
et malsain des manulactures, venez ici goûter la douce lil)i}rté de
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propriétaires inrlépendaiils. fl en coûte quelque travail, quelque
peine ; mais qu'il est doux po ir un père de famille de pouvoir se

dire : \ oici mes tiiifants autoiir du moi, r.vec des propriétés à eux,
ieur assurant pour toujours, s'ils lo veulent, une vie aisée et

paisibi(

.

A ceux qui repartent d'ici et qui méprisent Manitobi, nous
n'avons qu'une léponse à faire. La terre promise valait sans doute
mieux (]ue l'esclavage dur et pénible que les Egyptiens laissaient

peser sur les Israélites. Combien, cependant, de ces derniers

regrettaient l'Egypte à cause du voyage à travers le déserc î De
même ces Canadiens sa laissent décourager à raison du travail

quelque peu pénible de quelques années avant de devenir, comme
nous le sommes, maîtres et indépendants, pouvant, avec un travail

aisé, vivre dans l'abondance de toutes les choses nécessaires.

Voilà, cher monsieur, un aperçu bien court à la vérité, mais
pouvant vous donner une idée du développement qui s'es*, opéré
ici et dans la province (M) tière ; car ou pei t dire avec raison de
tout le pays ce que nous avons «lit de Saint ean-Baptiste, de Saint-

Joseph et de Saint Pie.

(Signé)

Jj. D. Bissonnette.

FrHn(;ois Parent.

Antome Duvai.
Antoine Beliavani;e.

Deiphis Plante.

Uilaire Roy.
Saiù Gendron.
Pierre Pontbriand.
Henri Lécuyer.
Pu-!rre Pareuteau.
Alfred Dozois.

Toussaint Benoit.

Louis Marcii.

Joseph Bellerive.

Raphaël Roberge.
Tréfilé Picard.

François Mercier.

François Dumont.
Charles Déry,
Ambroise Sarrasin.

Toussaint Brault.

Augustin Bélanger,
Antoine Lavailée.

.T. Bte. Fillion.

Joseph Pilissiei.

Etc., etc., etc.

îslin, la dernière parle aussi d'elle-même

Saint-Jean-Baptiste, 25 février 1882.

}kJ. Kî JE Tassé.

Monsieur,

Si vous avez lieu de croire que quelques mots de notre pan
pourraient vous être utiles pour la deuxième édition de la bro-

chure que vous préparez, nous vous les offrons avec plaisir. Nons
serons aussi courts que possible, car vos lecteurs savent sans
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doute que nous avions vi-ilH et qu'on ue peut acheter dn terrains

dans nos par«Hsses actuel !os que pour C3 et même ',\{) piastres

l'acre. Nous ne connaissons aucun endroit du Canada où l'argent

soit aussi abou dan t, ui aucune province plus riche que Maaitoba
et le Mord-Ouest. Peut il en ôtr-* autrement quand on voit le

moindre cultivateur jjosséder plusieurs centaines do mniots de
blé et cela sans qu'il en coûte beaucoup de travail? Qu'on en juge
du reste par le tableau suivant qui suflira à lui seul pour persua-

der les pins incré'iules :

Acres

ensemencés. Minois rccolli's.

M. Marion 30 1000
J. Gjanger 40 1100
G. LanciauU ItiO i500
E. Thérien 80 2500
A. Sarrasin î)0 2900
J. Boiteau 100 :ViOO

Et ainsi de suite pour tous Ir.^ autres. On peut compter depuis
'20 minots jusqu'à 40 ajiriots de l'arp-uit, ou, si l'on veut, de 15 à 25
rainots du minot semé. Veuillez, cher monsieur, avec ce petit

î.ableau que le temps ne nous p.rujet pas d'étendi-e davantage,
-agréer nos humbles respects et nous croire

Vos très-humbles serviteurs,

RÉv. J. D. FiLLUhx, PrjŒ.
P. Parenteau.
IJ. BRANGONNIEn.
M. Marjon.
J. GRAN(iER et autres.

Le langage de nos nationaux de Mauitoba est inspiré non-
seiiiement par la véiité, mais par l'intérêt qu'ils portent à leurs

frères des Etats-Unis. Nous avons visité nous-môme les établis-

sements de SainWean Baptiste, de Saint-Joseph et de Saint-Pie,

lesquels sont groupés ensemble à une légère distanCfe de la fron-

tière sur le côté occidentale de la rivière Rouge, et nous pouvons
dire que l'on n'en exagère ni la prospérité ni l'nnpoi tance. Les

townships dont il est question dans les dernières lettres sont

superbes, et les récoltes abondantes. M. l'abbé J. D. Fillion, de

Saint-Jean-Baptiste, a déployé une intelligence et un zèle remar-
quables dans la direction de ces colonies devenues 1res florissantes,

et qui se composent d'hommes énergiques et industrieux. Comme
on le voit, l'apôtre de la religion est aussi l'apôtre de la colonisa
tion ; le prêtre suit l'émigrant ; la chapelle et l'école se dressent à

ôté de la demeure du hardi pionnier; l'œuvre intellectuelle et
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lûoraie marche de pair, lorsqn'elk» ne la devanro pas, avec l'auvit^

matérielle. C'est l'harmonie, eu un mot, du véritable progrès.

Nous croyons qu'une revue de la plupart des endroits peuplés
—en grande majorité ou eu partie—de Français sur les rivièVetj

Houge, Assiuiboine et la Seine, ne saurait nianiiuer d'intéressée-i

nos nationaux.

Remontoni: donc la rivière Rougy

SAINT vrrAL

Olfe paroisse, fondée en 1800, est située à cijiq milles au sud
de Saiiit-Honilace, sur la rivière Rouge. Les tnrres sont trèb

txjnnes et les prix élevés—variant de $10 à $25 l'acre. Ou trouve
du bois sur le côté est de la rivière.

Les réveil :ides Sa3ur.-5 le la Charité y dirigent une excellente

école II n y a iàni magasin ni forge ; la population, n'est d'ailieui;»

pas e.ncore considérable.

SAIiVT-NORUERT

Saint-NorbiTt est l'un des plus anciens postes de la province,

IjC révérend M. Ritchot, qui en est le curé, a beaucoup contribua,

au développement de sa paroisse, érigée en 1850, près de rembov.-
cliure de la rivière Srrale.

On trouv(. là quatre écoles dispersées driiis les ditiérenc.;-

centu s ; la principale, au village, est sous la direction des révé-

rendes !?œurs de la Charité.

L'église iihi à neuf milles de Winnipeg.
Saint-Norl)eit possède aussi un moulin à farine, deux mii-

gasins, un atelier de forgeron et des maisons de pension. La cour
et le bureau d'enregistiement du comté de Prov^ncher sont au.

village. Le sol est fertile ; il y a du bv>is sur le côté est de io.

rivière Rouge, et sur la rivière 8alf*.

Le? ter.-es valent de $5 à S'2() l'acre. En été, Ion arrive à Saint
Norbert par les bateaux-à-vapeur de la rivière-Rouge.

SAINTE-AGATHK

Sainte-Agathe, fondée en 187-2, deviendra l'une des plus belle?

paroisses de la province l/églis > est située à environ vingt-deux
milles de Winnipeg,sur la rive occidentale de la rivière Rouge, et le

révérend M, Cyrille Samoisetto, curé, est toujours prêt à fournit

les j enseignements demandés. Outre deux bonnes écoles, la

paroisse possède un magasin et une forge. Le sol est d'une
fertilité remarquable, et les cultivateurs sont munis des instru-

ments aratoires les plus perfectionnés. Il est question de cons-

truire dans le cours de l'ité, un moulin à farine mù par la vapeur-

On arrive à Sainte Agathe par le bateau, soit de Lmerson ou de
Winnipeg. 11 se trouve ([uelques lots boisés sur le côté est de



59

1h rivière Rouge. Plusieurs terres «pparteiMiit h des particuliers

qui ne deuieuieiit pas dans la localité Hont oltertes en vtMite.

Plus loin, coule la rivière aux (iratias, ou se trouve un
élablisseinent, dont le centre est la vi'lo de Morris.

SAlNT'IMIiHIlK

Kn l87tK une niissiou fut établie dans cett*^ pyroiss*'. située

sur la rivière au Rat—cantons .") et 0, rang IV, à l'est du premier
méridien principal.

Aujourd'hui, la colonie, qui est l'ort prospère, possède une
église, trois maj^asins, et l'on dit qu'un ni irchand dt; grain et un
lorgeron y feraient d'excellentes air:.{re.^, de même qu'un meunier
qui érig(M'ait \in moulin dans la localité.

SAlN'r-.! KAN-RAPTISTE

Egalement situé sur la rive occidentale de la rivière Uoufçe, à

environ cinquante milles de Winnipeg; possèd une égliseetdeux
écoles. Cette paroiss.-, où fut établie un« mission en 1872, a été

en grande partie établie par des Ganadiens-fran(;ais venant des

Etcits-Unis, et qui, pour la pluspart sont ai'rivés à Manitoba sans

autre ressource qu'une nombreuse famille. Aujourd'hui, tous

vivent à l'aise et leurs propriétés ont fu:quis une grande valeur. Le
sol est fertile et les terres bien cultivées.

Un compte là deux nis magasins, deux forges et une excellente

maison de pension. Grâce à l'activité, à l'énergie et au dévoue-
ment du révérend M. J. D. Fiilion, curé de la paroisse, Saint-Jean-

Baptiste est devenu l'un des endroits les plus florissants de la

province. La distance la plus rapprochée de l'embrauchement de
Pembina est de dix-huit milles, à partir d'Kmerson, et l'on arrive

par le bateau sur la rivière Rouge.

GAUTHIER

Petit village qui sera plus tard le centre d'une belle paroisse,

situe au nord de Saint-Pit, ayant un moulm à farine, deux grands
magasins et une bonne maison de pension. Distance d'Emerson,
douze milles. La voie de communication est la rivière Rouge. Il

y a là une excellente école et uu bureau de poste.

SAIN'T-PIE

Belle paroisse située à neuf milles au nord d'Emerson, sur
les bords de la rivière Pvou^e et desservie par le révérend M. Mar-
«il, qui n'épargne rien pour renseigner les colons. Il y a là aussi

une bonne école. De môme que Saint-Jean-Baptiste, cette paroisse

a été en grande partie établie par des Canadiens-français venant
des Etats-Unis et qui sont aujourd'hui dans une position très

prospère. Le sol est d'une grande fertilité et bien cultivé. On a
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besoin ,'d'un commei\anl, d'un médecin, etc. Il y a une forg«.

Les comnninicalions avec Emerson so fonl par bateaux-ii-vapenr.

TACHl':

Bel établissement situé dans le canton ;i, rang J, à l'est du
principal méridien et fondé par des Canadiens venant en grande
partie des Etals-Unis. Ijo terrain est da fort bonne qualité et les

colons y jouissent d'une grande aisance. Ce poste n'est (fu'à quel-

ques milles de la paroisse de S'jint-Jean- Baptiste.

LETELLIEI»

Connu aussi sous le nom de paroisse de Saint-Joseph de
Letellier, est situé dans le canton 2, rang I, à l'est du méridien
principal

;
possède une églisr, et une école. Le lévérend M.

Pelletier est le curé de cette florissante paroisse, égalfuient établie

par des Ganadiens-fraucjais venant la plupart des Etals-Unis. Il y
a là u i bureau de poste. Distance de Saint-Pie, environ quatre
milles.

'' Comme nous formons trois paroisses canadiennes groupées
en forme de Miangle, écrivait dernièrement un colon de Letellier,

il n'y a pas à Jouter qu'un médecin ne ferait de très-bonnes
affaires en se plaçant à peu près au centre. Actuellement, on est

obligé, en cas de maladie, de faire ou quinze milles à droite, ou
dix-lluit milles à gauche avant de trouver un homme de profes

oion. Et puisqu'il convient de faire connaître les a\antages du
pays à ia classe ouvrière, il faut surtout dire nos bt)soins. A l'ap-

proche du printemps, il devient donc uigent d'avoir un tailleur."

SAINT-LÉON

Situé dans les cantons 4 et 5, rangs VIII et IX à l'ouest du
principal méridien. Le révérend Père Théobald Bitsche exerce le

ministère avec beaucoup de zèle dans cette paroisse, qui compte
déjà un grand nombre d»' cultivateurs fort à l'aise dans leur nou-
veau domaine.

11 y a là un moulin à farine, une scierie, un bon magasin,
une forge, etc. il reste encore dans les environs un certain nom-
bre de terres non occupées. Le chemin de fer du Sud-Ouest, qui
doi^ passer près de là, sera consti'uit dans le cours de l'année.

Distance de Winnipeg, environ soixante et dix milles. Il y a là

un bureau de poste.

Remontons maintenant la rivière la Seine

LORETTE

Les premiers établissements dans celle jolie paroisse, située

sur les bords de la rivière la Seine, à quinze milles à l'est de
Saint-Bouiface, remontent à 1860: une mission y fut établie e»
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1878. Poss»^do une cglis^, trois j'jcoIos, deux magasins, un b\ireau

de poste, etc. [ji lùvcroiid M Coumiiigo t>n est Ih curé. Il y a lu

yn certain nombre de lerrf^s à vendra a des prix tn>s avanta*,'eux.

On peut se procurer du bois assez faiùlfuient h ([uol(|ues inilles.de

distance.

SAINTK ANNK-DES-(JUÎNES

Autre belle paroisse l'oudée en ÎS62 et situét; aussi sur les

bords (le la rivière la Seine, à tnuite uiilles à l'est de Saint-Boni
face. Il y a là une belle église, Ireis écoles, deux moulins à farine,

un moulin à scie, deux bons ma;:asins, un bureau de poste, etc

A l'est et au sud-est de la paroisse, se trouvent plusieurs excellents

lots non encore occupés. Le révérend M. Giroux est le curé de
cette paroisse, et les colons pourront, en s'adresaant à lui, obtenir
tous les renseignements voulus.

(.A MlUXjUERIE

Nouvel établissement situé au bud-est de la paroisse de Saiute-
Anne-des-Ghenes, t\ environ dix milles, dans les cantons 5 et 6,
rangs VI et VII à l'est du méridien principal. Là aussi plusieurs
lots de terre n'attendent que le eolon pour se transformer en belles

fermes. Le bois abonde.
Remontons enfin l'Assiniboine

SAINT CHAULES

Paroisse fondée en 185 i sur les bords de l'Assiniboine, à neuf
milles à l'ouest de Winnipeg. Le révérend Père D. Dandurand,
ci-devant d'Ottawa, est, le curé de la paroisse, qui possède une
église, une école, deux magasins, un bureau de poste, etc. Les
terres ont une grande valeur à cause de leur proximité de Win-
nipeg.

SAINT-FKANCOIS XAVIEH

L'une des plus vieilles paroisses—établie eu 1824, sur les

deux rives de l'Assiniboiues, à une vingtaine de milles à l'ouest

de Winnipeg. Il y a là une église, un couvent dirigé par les

révérendes yœnrs de la Charité depuis 1850, deux autres écoles,

deux magasins, un bureau de poste etc. Le révérend M. F. X.
Kavanagh est le curé de la paroisse—chef-lieu et siège de la cour
du comté de Marquette-Est L'an dernier, plusieurs colons ont
acheté de très-belles terres dans cette localité, où le bois n'est pas
trop rare. On commiuiique avec Winnipeg par bateau-à-vapeur.

LA BAIE SAINT-PAUL

Ancienne paroisse fondée en 1832, et située sur la rive nord
de l'Assiniboine, à trente milb^'s à l'ouest de Winnipeg. Les
convois du chemin de fer canadien du Paciûque passent à trois

milles de là ; mais les bateaux-à vapeur qui naviguent sur la

ritière arrêtent à cet tmdroit. Lb révérend M. G. Saint Pierre est

n

u

m



le (ligne ruré de rntlo Im'IW» p.iroiss»*, (jni possèilc inn; n^'li-,»', trois

écoles, doux nia;j[;isiiis, un IiAuîI, imi niir'-au di' p»st,«» cl If hiirca-i

d'<'nn'Ki^'i'<'iiirnt, du coiriK^ de Mar(|urtt»'.

|)«' raiilrc côU' (\v l'Assmiboiin', A la riviôr»' Silo, se Imitvo nn
groiipn Iranrais dans los ('aillons II v\ I"?, raii^' III, à i'onosl.

SAINT-LAUnKNT

Af:réal>l'Mm'nl ailue sur la rivo oricntah; dn j^M-and lac Manitolia:

possède nue \w\U\ é};;lis«\(onslrnile ni 1875, nnc école, un niafçasiii,

un hnreaii de posle, cle. Il se l'ail lA nn eoniineree assez eonsid/'

rable de poisson el d«> fouirnits. Kn 1858, la eongiéj^alion d»v
r(^vorends IM*. Oblals fonda une mission que dinp'anjonrd'lini le

révérend I*. Cainpcîr. l)n peut S',) procurer à Sanii lianrenl el dans
les environs d(^s terres à bas prix et A des condilio s laciK^K.

Distance de \Vinnipefi, eiiiiinanle-emii milles, ol du cliemiu d«
l'or, dix milles. Le? bois el l'eau y abondtuil.

N(Uis signalons plus loin les postes où iomiiie l'élément

français dans les territoires i\c l'ouest.

LA c;hani)1': /onk fkrtu.k

cil

VAIJ.KES DES lUVlî.HKS nOU(iE, ASSINIUOI.NE lîT OK l,A ÎM.UIE

La grande zone fertile (joe traverse dans toute sa longueur le

^..eniin de fer du Paciruiue Canadien s'étend de Sainte Aune,
trente milles à l'est de "VVinnipeg, juscju'au lac Saiiilo-Anne, à

quarante milles environ au nord-ouest d'Fidmonion — sur un
espace de pi es de 1,OUO milles.

Jusqu'ici l'on avait cru qu'il y avait dans les territoires une
vaste étendue de terre absolument stérile. Il parait ijue cette; im-
pression était fausse, en grande partie du moins, s'il faut eu croire

les arpenteurs qui explorent le pays. Le coteau même du Missouri,

qui se prolonge au delà des lacs de la Bonne-Femme, })rès de la

Saskatchewan du sud, ne serait pas aussi désolé que le voudraient
certains voyageurs: bien p'iis, il otl'rirait d'excellents ])âtiirages

pour les animau.x el des bas-fonds propres à la culture.

De Sainte-Anne au lac Supérieur, une grande partie du
terrain est coupé par les lacs, les marais et les rochers. Mais il

ne faut pas croire que celle région est partout la mô ne. Kcoulous,
par exemple, ce que disait un touriste li-avt-rsant le pays :

" Un peu plus loin que le lac de la Pluie, la' scène change, el

l'on entre d.ms la vallée de la rivière la Pluie. Là, point de
portages, point de rapides, un cours d'eau magnih(iiie de plus de
100 milles, se déroulant au milieu de 200 à 300,000 acres de terre

végétale, bordé do tleurs d'ormes, de peupliers, de vieux chênes
tout enlacés de plantes grimpantes ou de convolvulus en Heurs.
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AilliMiiH, CH Hont (le j.'i.iiitli's prairifs vonl»»yMiil»'s. I)t>s inillions

ioiHoaux |i(Mi|ilriil cctlt! v.'iIUim spl-'iidiilM (lu'oii ilirait un jardin
ataïKlniiiic, Cl, (uToii itc (|iiil,li' <|ii'à r.>;i'»'l. (»f»iir s'('iij;a,t!(M' Hiir la

nappi' vcidàlfi' du lac des Hoi^, (puds (jur Sdicnt la varici/' de ses

'les ri le ma^iiilhjiic puirtrama i|ii ^»•^^ côIms"
Il y a aiis^i do j;raii(lt*s nclu'sHi'H fnim'Malch—ou* ol argt'ril,

—

fiJiloiiicH rà cl là SDiiv le sdl, et, l'ini parle d'-)! f^aniser de |>iilsKaiiU's

conipagiiies [hmm- les e\ipl()iU'r. Les opcratioiiH h(( reraieiil siirloiit

(ila))s les hoiiihri'iiS' s Iles du la<^ (\< s liois.

La haute <!• s siUis «il des paysag'S attire déjà uoiuhre de
lourisles, et eel, »'l«' iru^^rne il sera cousliiiil un vaste liôt«d au
Portaf,'o du K.it (pii se relie à Winiiiiu'f,' par le elieiuiu de Ter du
Pfnr,ili(|iie. Ijs coiinoIs rircaiIiMil ref^uiieriMueiiL outro ces deux
;»oints.

Nouh av(jns dit, ailleurs (i;h; celle r.'^M«Mi, uiainleiiaiil amiexéo
i MaiMtol)a, (jui s'éleiid à l'o.iest juscju'a la li^iie qui s^'parc \vh

''angs X\l\ ol XX\,au ii(jrd,juH(|u'à celle (pu séparfî hiscaulons
ï4 «t 45, cl dont U\s liim,, s orit-utales, iiou lmicoh! fix^ies, doivent
tihoutir à C(dlf's d'i liiLario, pouvait lournir (piaiililé de coinbus-
Mbl(ï sous loruH! de hois ou de tourlie.

De Wnnii|,eg au Korl Klliri;, lulli sur rAssiiiiboiiie, à (pichpies

milles sGulcineul eu deç^'à dos limites occldeiilalcs—distance de
plus de 200 niiiies— prcsipie tout le terrain est propre à la culture.

ilx's vallées des rivières lloiigc et de i'Assiniboine, cfimprises dans
la province de Maniloba, sont égaictnent très fertiles: nous en
-avons d<''jà sulJisarnment parle.

Plusieurs villes—oulre \Viuni[)eg et Saiiit-l*onir;u;e—s'y dé
vcJoppent rapidt'im nt : uons [touvoussi'.niai'ir, cuire auln.'s, l'îiner-

•ton et Wesi Lyniie, à l'entrée de la province, 'ji-ès de la Irontière

interuationale ; Moi-ris, à vintJ:l ([ualre inilles de là, sur la rivière

Rouj^e, à l'opest : Dominion (lity et Niverville, sur l'embranche-
menl de Pembiiia, à l'est ; Selkirk, à tnuite milles au nord de
Winnipcg

; Stonewaîl, aussi au nord 't relié avec cotte ilernière

ville par uii" voie Terrée ; Motiiiia.in City ''t Ntd^onville, à la

Monta<,'ue de iV^mbina ; VVesibounie 't Gladstone, sur le chemin
fie fer du Poilige et d(î l'ouesi, puis, le long de rAssinibuine, les

villes de I*ortage-lu-Piairie et BiaiiJon,i-ituees, la première, sur la

rive nord, à 5i milles,- et la seconde, sur la rive sud, à l:{;{ millpsà
l'ouest de Winnipeg. Nomhr • de Canadiens-rraucais font d't.'xcel-

lentes aflaires à Brandon, ville d'avenir.

[jH petite Sa-katchcwari, Ofigne d'environ 150 milles et qui
oovile de la montagne du l)aiii)}iiu, se jetie dans I'Assiniboine, un

plus 1( lirand( ^l d( ^titeî il les fort ambili^__^ ^.-. , . lieuses

OQt surgi sur ses bords, Bapid City, à dix-huit milles environ de
son embouchure, et plus ioiu Minnedosi, sa rivale.

La rivière de la l^)ueue d'Oiseau, qui coule au nord-ouest de
ia. Petite Saskatchewan, descend égalem-nl de l'extrémilé septer;-

^r t|
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trionale de la montagne du- Dauphin et se décharge, elle ausftij

dans l'Assinihoine plus bas que le Fort EUice. Sur la rive orien-

tale de l'Assiniboine, vis-à-vis de ee dernier poste, à douze mille*

de distance, s'élève Birtie, qui a l'ambition de grandir tout comme
ses voisines, et plus loin encore, à l'est—distance de vingt-troi-

milles—se trouve la colonie du lac Plat.

La vallée de la Petite Saskatchewaii est assez bien boisée et

d'une grande fertilité.

Entrons maintenant dans la vallée de la rivière du Cygne,
dont une partie se trouve dans la proviuce de Manitoba, et le re»t£

dans les territoires.

q

VALLÉE DE LA RIVU-îRE DU CYGNE

La rivière du Cygne se décharge dans le joli lac du même
nom, long de 14 et large de 5 milles, et qui, lui, communique par

la rivière Plate avec le grand lac Winnipegosis. Elle entoure
presque la montagne du Porc-Epic, qui donne aussi naissance

sur le versant oriental à d'autres cours d'eau de volume moindre
et roule ses flots sur une étendue d'à peu près ^OO milles. Au
nord-ouest coule la rivière \ a Biche, bordée d'une épaisse lisière

de bois, qui se jette dans le lac Winnipegosis et dont le principal,

tributaire est l'Etiomani, égaiernent boisée, et qui se confond
avec l'Assiniboine, au-deià du F'ort Pelley, principal poste de la

vallée du Cygne. Les rives des rivières du Cygne et de la Bicbie

sont générait ment ass"z élevées pour la culture.

Les uioutagues du Ganaid et du Dauphin, qui s'élèvent au
sul-est, sont richement boisées, tout comme la montagne du Porc-
E])ic. Jusqu'ici le grand obstacle à ia colonisation dans ces

parages, où le sol c le climat laissent peu à désirer, a été la pério-

dicité des inondations, l^orsqne les eaux df.s lacs Winnipegosis^
et Manitoba submergent les alentours, il devient impossible

de cultivi r à plus d'un point: mais ii resîe toutours des endroits

que K ur élévation protège contre l'hunudité, vSi l'on réussit

jamais, comme nous n'en doiitOi..i pas, à assécher le sol qui est

fertile, cette vallée, riche en bois et en pâturages, deviendra l'iilie

des plus belles du pays. Use trouve de :: >mbreux dépôts de sel sur
les rivières à la Biche, aux Pins, à la Poule-d'Eau, Plate, à la

Pointe-Salée, à la baie des (îanard^ et au nord des gorges du lac-

Manitoba, sur lu rive occidentale.

Parlant des lacs Manitoba et Winnipegosis, Mgi Taché disait

dans son ouvrage :
'' Ces lacs sont de magnifiques nappes d'eau,

navigables pour des vaisseaux tirant une dixaine de pieds ; mal-
heureusement, le chenal qui les reUe, comme celui qui les unit
au grand lac Winnipeg, n'a pas assez de profondeur pour portei

des embarcations considérables. Cette dernière circonstance est

d autant plus regrettable que sans elle C'^s tacs seraient la voie

la plus comn)ode pour pénétrer dans l'ouest, où la vallée de b:

i

J,'t
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ftaskatchewari n'a que quatre à c-iiiq nulles de largeur, l^e pei'CM-

ment de cotte langue de terro u'olïrirait aucune ditlicuUé sérieust^ :

les deux lacs que ce canal nuirait ont à peu prè'S la mAnie élévation,

et Ion éviterait par là toi's les obstacles ({u'olliviiL à la navigation

les vingt milles qui séparent le lac liouib()n {(rddr l.iil;e] du lac

Winnipeg."
Le gouvernenient a envoyé sur les li'wx mêmes d(js ingénieurs

qui proposent d'élargir L s débouchés den laca Manltob.i et Saint-

Martin pour déverser ainsi le trop ulein de leurs eaux dans le lac

Winnipe^^. D'après eux, [H'és d'.' 700,000 acn-es de Leir'3 seran'Ut

submergés par les lacs Wiunip^^gosis et Maniloba sur les deux
rives, la rivière de la Poule d'Eau qui les relie, et le lac Saint-

Martin.

Au sud du lac Manitoba, coule la rivière Blanche, qui arrose

une petite vallée très fertile où se sont formés des établissements

depuis plusieurs années.

Les limites occidentales de Manitoba, qui se trouvent entre

les loi et I02ième méridiens, coupent en deux parties la monta-
gne du Porc-Epic, pour se diriger, au sud de la rivière à la Biche,

en droite ligne à l'est—traversant les lacs Winnipegosis et Winni-
peg—jusqu'aux limites d'Ontario non encore détinies.

Nous sortons ici de Manitoba pour entrer dans les territoires

«le l'ouest, où seront bientôt taillées phisieurLi antres provinces: il

importe donc de connaître ces vastes régions \\m se peuplent rapi-

dement.
VALLÉES UKS RIVIÈUKS QU'aPPELLK ET SOUIUS

Tout le monde s'accorde à vanter la beauté et la richesse de
la vallée de la rivière Qu'Appelle, principal tributaire de l'Assini-

boine, longue d'environ "250 milles, ''•et dont l'élargissement forme
huit lacs où abonde la meilleure qualité de poisson blanc." Elle

a sa source non loin du coude de la Sastkatchewan du sud et son
embouchure près du Fort Ellice. Ou prétend que Jamais encore les

gelées précoces des mois d'août ou de septembre n'ont nui aux
récoltes.

La distance de Winnipeg au l''ort Qu'Appelle est de ;U)0 milles.

Il est question de faire diviser en iots de ville une partie de la rive

Est du lac.

La mission des révérends Pères Oblats, située sur la rive nord
d'un beau lac—à six milles à l'est du fort—est très llorissante. Ou
y a récolté, l'an dernier, plus de 500 minots de grains et 1,'i0o

Minots de patates, et le tout peut se vendre sans dilliculté poiii

$1.50 à $2 le niinot à l'agent des Sauvages ou à la police à cheval.

Au nord, formant presque demi-cercle, se dressent les Buttes
iu Faisan et de la Lime, les montagnes de Tondre, du Castor et

Dernière où foisonne le gibier. Le bois qui y abonde se trouve
aussi le long de la (»)u'Appëlle et de ses tributaires sur les deux
rires.
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La vallée de la rivière Souris, autio aillueiit do l'Asbiniboine

où ellctie décharge au bud-est de Brandon, et qui reçoit les eaux de la

montagne de l'Orignal et du coteau du Missouri, est rapidement
envaljie par rémigration. Le sol es. excellent, à l'exception de
certains (pndiottH: sablonneux, arides ou marécageux. Ou ne se

procure pas le,bais fort aisémcîiU partout, mais la moniagne de
rOi'igual en recèle Uiie grande quantité: il existe, en outre, de
vastes gisements de charLon.

Le syndicat doit construire saris retard, comme on le sait, uii

f'nibr;'ncliement qui si; prolongera jusqu'aux mines de liouiUe, à
I7si milles environ au sud-ouest de Brandon. On calcule que les

valléts de la Souris et de la Qu'Appellt,' renferment 5(i,U'^0,000

d'acr> s de hoime ten-e.

A l'ouest des sources de la rivière Souris—au delà du Grand
Coteau—s'élève la montagne de Bois, sur 'a frontière, et plus
loin encore la montagne du Cyprès, à trente-cinq miiies environ
au nord de la ligne internationale. Ces montagnes sont couvertes
de cyprès, de pin, d'épinette et de peuplier.

La rivière du Courant [Swift Currcnt Creck) et la Coulée au
Liard, <]ui descendent de la montagne"du Cyprès el. se dirigeiit, la

première au nord-est, et la seconde au sud-est, sont aussi boisées.

-,j'i aNous apprenons qu'une puissante compagnie canadit nne, dont
le capital est de $600,000, vient d'acheter 64,000 acres de terre pour
y faire !a culture du blé, dans la vallée de la Qu'Appelle. Cet été

même l'on doit labourer plusieurs milliers d'acres. La f.uneuse

ferme Dairynipl", du Minnesota, serait ainsi bientôt éclipst.e.

VALLÉE DE LA SASKATCHEWAN

L'immense vallée que fertilise la Saskatchewan est capable

de nourrir des millions d'habitants. Elle fait l'odaiiration et

rétonnement de tous, par sa richesse et son étendue. Le grand
fleuve est divisé en deux bras qui ont leur source à quelque
distance l'un de l'autre, au pied des Montagnes Rocheuse:-, entre
49^^ 53°, et .',e ùéplou ni, le premier, au nord sur un espace de
772i milles, et ie second, au sud sur un parcours de 810 milles,

our n'en former qu'un seul à 282 milles du lac Winnipef: dans
equel débouche la Saskatchewan. Nos voyageurs canaduns con-

naissaient la Saskatchewan du nord sous le nom de Jiivièrc du l^as^

et la Saskalcht wan du sud sous celui de Fourche des Gros Ventres.

La plus grande distance qui les sépare est de 300 mi.Ues. Trois

grandes rivières constituent les sources du bras méridional : la

rivière à la Biche qui se grossit, en pass;jnt, des eaux du vaste

lac du Bœuf, . t la rivière des Gros-Ventres, qui se confond avec
la Sa-katchewan du sud, au point d"iuter!recti on du 51e de latitude

et du 109e 30 de longilude, {luis la rivière aux Aies, qui mêle ses

eaux à celles des Gros Ventres vers le 112e de lonjiaïude. C'est

r.

da IS a va- te régioa traversée par c.;s cours d'eau et leurs
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!)arcs de bestiaux dont nous avons déjà parlé. Rien de plus propre
li l'élevage des animaux que ces larges plaines recouvertes des
Dhis riches herbes et abondamment arrosées. Notons, en passant,

iin fait important : le capitaine Moore, de Prince Albert— situé près

de la Fourche de la Saskatcliewan—nous apprend 'ju'un troupeau
de bestiaux amené du Montana avait hiverné dehors, l'an dernier,

rH se trouvait en excellente condition au printemps. Jusqu'ici le

gouvernement a affermé plus de 700,000 acres de pâturages dis

tribués comme suit :

1. Compagnie du R-mche Cochrane, 100.000; 2. Ford Jones.
M. P., 100,000; 3. Allan Patrick, 34,171 ; 4. F. S. Stimson et Gie.,

1(10,000; 5. Capt T D Milbnrne, 100,000; O.J. E.Chipman et Gie..

100,000; 7. Gibbs et Morgan, 100,000: 8. .1. P. Wiser, M. P.,

100,000. Total, 734,171 acres.

Nous n'avons pas encore la mesure précise de cette riche
contrée: les uns lui assignent jn^;qu'à !)0,({00,000 d'aeres, et pré-

tendent que presque tout ce territoire est propre à la culture,

outre les nombreux dépôts carbonifère» disséminés yà et là.

Le vicomte Milton et le Dr Cheadle en parient amsi dans leur

ouvrage :

" Les riches prairies du bassin l'ertilede la Saskatchewan ont
un sol alluvial de trois à cinq pieds tle profondeur, et n'attendent

que la charrue Elles otlrent leurs herbages jans fin, qui, dans
ies temps antérieurs, ont engraissé d'innombrables bandes de
bisons, à nos troupeaux domestiques. Les forêts, les lacs et les

cours d'eau varient le paysage et promettent leur bois de cons-

truction, leurs poissons et leurs millions de volailles sauvages.

Eh! bien, ce pays superbe, capable de subvenir aux besoins de

;^0,000,000 d'habitants, est complètement négligé. Cependant, ce

riche pays agréable n'est pour ainsi dire qu'à un pas de nos
champs d'or à la Colombie britannique."

Entre les deux bras de la Saskatchewan, coule la rivière à la

Bataille, l'un de ses aiUnents : elle prend sa source dans un
j-i'oupe de lacs situés au sud ouest d'Edmonton, vi^rs le 53e de
latitude. Après une course fort capricieuse d'environ 300 milles

à travers une belle région, cette rivière se jette près de Battleford

dans la Saskatchrwan du nord, après s'eiî être éloignée de 130

milles à certain endroit.

Un autre tributaire impoitiint de la Saskatchewan est la

rivière à la Carotte qui longe la rive méridionale, à partir des

Buttes aux Bouleaux, soixante milles au sud de Priuce-Albert,

jusqu'à la Mission du Pas, distance de '240 milles. On dit qu'il y
a là trois millions d'acres de terre excellente.

Plusieurs postes déjà importants s'élèvent sur les bords de la

feaskatch v/an du nord. Sans parler de la Mission du Pas, située

à î'embDii'liiire de la rivière Pas(iuia—85 milles du lac Winni-



68

'U-

':?!;:

peg—ni de Gumberland et du Fort à lu Corne que sépare une di>v-

tancede 175 milles—nous pouvons signaler : PRiNCE-ALnKRT, situé

sur la rive sud de la Saskatchevvan du nord, à 35 milles environ à

l'ouest de l'endroit appelé la Fourche—où les deux bras du
ileuve se relient. Sa population est de près de 600 âmes, et l'éta-

blissement agricole renfermtj dans la péninsule en compte de 4,000

à 5,000. Nombre de maisons ont été érigées l'année dernière dans
le village, où sont établis marchands, avocats et médecins, [^es

citoyens espèrent (jue la colonie qui grandit rapidement sera

bientôt reliée avec les chemins de fer et deviendra plus tard un
centre de distribution pour les grains, lorsque la locomotive ira

jusqu'au Port de Churchill—distance de 650 milles—?ur la baie

d'Hudson. l.es églises catholique, episcopalienae, presbytérienne

et méthodiste y sont repiéseni 'îes Enfui, P/int ^-Albert possède
un bureau des terres et d'enregistrement, des moulins à farine et

des scieries, et la récolte du blé, l'an dernier, a été d(; 100,000
minots dans la colonie. Sur la rive nord, le bois abond.—-le peu-

plier et le pin, principalement ;—le Foht Carleton, situé près de
cinquante milles à l'ouest de Prince-Albert, sur la rive sud, et

où se trouve une population assez nombreuse ;— le Fort Pitt, à

plus de 1 50 iniihs ue là ;

—

Victoria, mission méthodiste—beaucoup
plus loin encore,-le Fort Saskatchewan, peuplé surtout d(^ Français
et où se trouvent des magasins, un bureau de poste et une église

cathoiiqut; ;

—

Edmonton, situé à plus de 500 milles—par la rivière

—

de Prince-Alberl, sur la rive nord de la Saskatchewan. Entouré
d'un di.-trict agricole très IVrtile, ce poste, terminus actuel de la

navigation, devra acquérir d-; l'importance dans un avenir rappro-
ché. La compagnie a divisé en lots remplacement de la future

ville, et la spéculation s'y exerce déjà. Un sait que le charbon est

fort abondant dans ces parages, et que l'or même charrié par la

Saskatch'i'vvan s'y trouve en as^^ez grande quantité. Edmontou
possède aussi plusieurs magasins, ainsi i\v, deux moulina à farine,

quatre luacliines à Dattre mues X)ar la vapeur, et deux scieries. En
décembre et janvier derniers, il a été transporté 257,UOO livres de
marchandise.-; représentant une vahiur de -$100,000 '

Un ^orrespoiLda'.i écrivait tout réceinnient, qu'un jeune méde-
cin de la province de Québec serait assuré de se faire une bonne
clienièle à cet endroit. Le département dts Sauvages seul lui

ferait gagner, assiu'e-t-on, de S50 à $00 par mois. Sa[> .'-Alhept—
situé* à neuf nulles au noid-ouest d'Edmouton — e&t le sicge

épiscopal de Mgr Grandin. La grande majorité de la population,

est française. Cette mission est le centre d'une colonie prospère,

sur la rivière dt'. l'Eturgeon. Eglises, école^;, orphelinats, moulins,
l'ien n'y manque. Enlin, Battleford, situe presque au conlluent

des rivières Saskatchewan et fiataille, sur la rive sud de cette

«lernière. C'est la capitale actuelle des territtùres du Nord-Ouest,
en attendant que ceux-ci soientsubdivisés. Il s'y publie un journal.
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Les citoyeiiri ne uégligeul rien pour donner à Icnr vilU» tonte
l'importance possible.

Maintenant, redescendons la Saskatchevvan dn nord ponr
remonter le bras sud. Le premier établissement que nous signa-

lons est celui du La-: des Canards, à quarante cinq milles environ
au sud de Princ':^-Albert. La majorité de la population, ([ni est

française, possède une église et une école. La maison Stobart,

Eden et Cie. a fait aussi ériger un moulin à farine. Un y a récollé,

l'an dernier, plus de 10,000 minois de blé, d'avoine, d'orge, otc. A
plusieurs railles de là, sur la nve orientale, se trouve Saint-Laukent,
colonie fondée en 1874 par les chasseurs de la prairie, forcés de se

livrer à l'agriculture, par suite Je la disparition du buftle, ^•t ren-

forcée depuis, chaque année, par de nouvelles recrues. On y compte
maintenant à peu près cent familles—la plupart françaises—ayant
leur église et leur école. Les moissons ont été abondantes l'an

dernier.

Au pied d s Montagnes Rocheuses s'élèvent Morlevvu.le, sur
la rivière aux Arcs, à 170 milles au nord de la frontière ; Calgarv,
aïs confluent de cette dernière avec la rivière du Coude (Eibow), et

le Fort McLeod, plus au sud sur la rivière des Gros-Ventres.
Doux lignes rivales ie transport doivent faire le service, cet

été, sur la Saskatchewan du no'd. On sait que depuis longleaipïi

déjà les bateaux à-vapnir remontant la Saskatcnevvan jusqu'à

Edmontou, situe à 88) milles à l'ouest de Winnipeg ; mais ;,i rapi-

dité dn courant, les battures et les rapides sont autant d'embarras
qui entravent la navigation. Aujourd'hui que la question des

chemins de fer est à peu près réglée, l'on s'occupera sans doute du
grand pLoblème de la navigation dans les rivièr 's de l'ouest. Le
sujet, certes, en vaut bien la peine.

Les dailgers de la navigation sur la rivière aux Anglais ou
Churchill, et le grand lleuve Nelson, qui se déchargent dans la

baie d'IIidson, ainsi quj l'.iridité des terr>>s de ce froid pays de
chasse et de pèche, tout entrecoupé de marais et de lacs, nous
dispensent d'en parler au long, p lisque c'est de colonisatiou,

surtout, qu'il s'agit ici. D.sous, cependant, que la vallée de la

rivière au Castor, qui, après avoir coulé parallèlement à la S)skat-

chewan septentrionale depuis le lac la Biche jusque près du
Lac Vert, où elle remonte au nord pour se jeter dans le lac de l'île

à la Crosse, offre plus d'un endroit susceptible de culture.

Ajoutons, avant d'en fiiiir, qu'il y a beaucoup de bois dans les

vallées qu'arrosent les rivières à la Biche, des Gros-Ventres, du
Vieux et les nombreux cours d'eau qui s'échappent des Montagnes
Rocheuses, ainsi que sur la montagne du Porc-Epic.

VALLEE de la RIVIERE ATHARASIvAW

lie pays que baigne î'Athabaskaw, qui se jette dans lo grand
jac du même nom et coule, elle aussi, des Montagnes Ro ^housus
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près du mont Hooker, se trouve compris entre les rivières Saskat-
chewan et de la Paix, et n'est pas tou^ susceptible de cultures
Une partie seulement peut produire du blé, de l'orge, etc., etc.,

le reste offrirait d'excellents pâturages. C'est là que se trouve ce
que l'on appelle le " pays du bois fort" [Thickwood Countnj). L'épi-

uette, le bouleau et le tremble y abondent partout. Le Petit lac
des Esclaves, de plus de quarante milles de longueur et de trente
de largeur, au nord, et le lac la Biche, au sud, lui portent le tribut
de leurs eaux, en arrosant une région très fertile. Il paraît qu'un
bateau-à-vapeur appartenant a la compagnie de navigation du
Nord-Oues, fera le service durant la prochaine saison sur le.:

rivières Athabaskavv, du Grand-Esclave et de la Paix, ainsi que
sur le lac Àthabaskaw. On trouve dans le bassin d'Athabaskaw

—

navigable sur une étendue de plus de 180 milles, à partir du lac

—

du charbon, du soufre, du t>el, du bitume, de la plombagine et

du fer, des sources de goudron, de pétrole et d'eaux sulfureuses,
etc , etc.

Nous ne parlerons point du lleuve g'^ant, le Mackenzie, qui
roule l'immense volume de ses eaux depuis le grand lac des
Esclaves jusqu'à la mer Çrlaciale. Car la culture n'y est possible
qu'à certains points isolés. Dans ce vaste territoire, précieux
surtout au point de vue de la chasse et de !a x^^'^'he, se tiouveiu
des gisements carbonifères, des puits Je poix minérale et bitumi-
neuse.

VALLÉE DE LA RIVIÈRE A LA PAIX

La rivière à la Paix, qui prend sa source dans les Montagnes
Itocheuses, plus haut que l'Athabaska, se décharge aussi dans hi

lac de C': nom. Elle est navigable sur un parcours de plusieurs
centaines de milles, roule des sables mêlés de poudre d'or et arrose
une région superbe, capable de produire tout^^s les céréales Eu
traçant une ligne qui aurait pour point de départ l-' voisinage de
.lasper's House, frapperait l'extrémité nord du Petit Lac des
Esclaves, se dirigerait de là directement au lac Athabaska, et

de ce dernier endroit au Fort Liard, l'on aurait une idée de
l'étendue de cette riche vallée. Le printemps n'est pas plus tardif,

et l'hiver ni plus hâtif qu'à Manitoba : les labours commencent dès
le 20 avril. 11 n'y gèle pas l'été, et le sol est très fertile. L'eau est

excellente partout et le bois devient de plus en plus fort à mesure
que l'on avance au nord et à l'est, la prairie se déployant surtout
dans la partie supérieure que baigne la rivière. Les principales

essences sont le tremble, l'épinette blanche et le peuplier.
Il y a aussi un peu de bouleau blanc, mais on ne voit ni

hêtre, ni érable, ni frêne, ni chêne, ni orme, ni pin rouge ou
blanc. Les fruits—fraises, framboises, groseilles, gadello^-, c rises,

bluets, atoca-;, etc.,—mûrissent à merveille dans ces parages que
fréquentent le buftle des bois, le chevreuil, l'ours noir, le caribou.
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le lynx, le carlor, la martre, le renard, le lapin, et que peu'ii »t

les oi:^oaux aquatiques— l'oie, entre autres.

En somme, la flore ressemble fort à celle de l'intérieur d'o i-

tario et des prairies, et U tableau suivant de la tempHra'uie ne
Manquera pas d'intéresser le lecteur :

Liiliuide Elt^. Printi'ni|>s. AuLomne. Ju.llet

Nord. et Ai*ùt.

Cumberland Iloust; :ù\:il &2A\-2 X\M ;{-2.7() 1)4 25
Fort Simpson G 1.51 5U. S eii.tU; 27.:}4 [>: :U

Fort Chipewyan 5H.42 58.70 i'2.7(; ;n.8!) HuGO
Fort William..: 48.24 59.1I4 :U).G7 37.80 (iU.52

Montréal 'i5.:n 07.20 35.03 45 18 08.47

Toronto 43.40 04.43 é2 34 40 81 00.51

'rérai.-caaiiiigne i7.l9 05.23 37.58 i0.07 00.43

Halifa.\ 44.,i9 0100 31.07 'tO.G7 î30.55

Belleville 44.10 température presque celle deToronro.
Dunvogan, Rivière de la

Paix 56.08 moyenne six mois d'été, 54.44

Edmonton 53.31 39.70

Garleton 52.52 37.70

Winnipeg 49.52 0't.70 30.13 35.29 o:>.32

On observera qu'il n'y a guère de différence, durant le prin-

temps et l'été, entre Halifax et d'autres points situés à plus de
douze degrés au nord; aussi, que la température d'Edmonton. lu

printemps, est plus élevée (ju'à Montréal, et que les deux moii> de
juillet et août pendant lesquels mûrif sent les grains sont à peu
près les mômes depuis Montréal jusqu'au Fort Simpson, au nord
iu Grand lac des Esclaves, sur le lleuve Mackenzie.

Le blé pousse fort bien au Fort Vermillion, à 58^^ 24 de lati-

tude, sur la rivière à la Paix, au Fort Liard à GO" de latitude sur
la rivière de ce nom, et même au Fort S npson, sur le Macken/ie,
où il mûrit, dit-on, quatre fni-> sur ci' ;.

Tout fait prévoir que cette riche vallée qui recèle des dépôts
àe houille, de gypse, de grès et de sel, des carrières de plâtre, et

qm aura bientôt ses chemins de fer, deviendra l'une des plus belles

parties des territoires. On attribue aux vallées des rivières à la

Paix el Athabaska une étendue de 12D,000 milles carrés.

Le gouvernement doit faire commencer les arpentages cet

été môme dans la vallée de la rivière à la Paix.

Dans notre première édition, nous demandions, en finissuiU':

^li pourrait prédire ce (jue l'avenir réserve au Nord-Ouest cana-

dien ? Imaginons, pour un instant, ces immenses territoires

habités par des millions d(i producteurs et de consommateurs ; de
lorissa-ites viUes s'élevant gà et là, dans la plaine traversée par
des chemins de fer, le long des cours d'eau où des lacs reliés
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la i.rouviiient inloliMablc. (lenx-là n'avaient pas tort de quitter le

pays. I.'homme (in'épouvante une troupe de moucherons n'aura
laniais ie courage de mener la vie du hardi pion n if

LES MAUVAIS CHE.VINS

Après la tonte des neiges, et à la suite di fortes pluies,

les chemins sont ditliciles, surtout dans les endroits bas. Le
gouvernement de Manitoba, qui compreiul rimportance des iutérôts

en jeu, a entrepris de grands travaux de drainage et dessèchement
dans toute la province, li est voté chaque année un crédit consi-

dérable dans ce but. Les municipalités qui sont déjà établies

devront également se faire un devoir d'améliorer bientôt les

grandes routes.

LES TEiMI'ÊTES

Les tempêtes de grêle, "ant la belle saison, et de neige
durant l'hiver, ne sont pas ti ;s queutes sans doute, mais elles

s'abattent parfois sur le pc sa ' une violence extrême. Il est

très dangereux lorsque se u-. haine l'ouragan en hiver, de s'aven-

turer dans la plaine, où ! i.ei; e qui tourbillonne et le vent qui
rugit aveuglent ie voyagour i. l'immobilisent.

I >
•••»^.,\ DE eHAlRIES

Au Nord-(Juest, l'on entasse généralement en meules, dans la

prairie ou près des habitations, le foin et le grain. Or, à l'automne,
il y a presque toujours des feux de prairies, et le colon ne saurait,

en conséquence, prendre trop de précautions pour soustraire sa

récolte aux atteintes de l'élément d-<tructe\ir. Les lois locales

sont fort sévères sur ce point; elles issent c'iui qui met le feu,

de même qu'elles obUgent le citoye prendre certaines mesures
pour protéger sa propriété. Il sullira d'ouvrir le statut pour se

renseigner.

LES SAUTEHELLES

Elles tirent leur première apparition dans le pays en 1818, et

y détruisneniles moissons Jurant trois ans consécuiifs*. Environ
quarante ans plus tard, ce terrible llèau exerça de nouveau ses

ravages. Nous avons été témoin nous-môme de l'arrivée des

sauterelles, en 1874, Leurs bataillons qui s'agitaient dans les airs,

étaient si serrés, que le soleil en était obscurci, et ces vilains

insectes, lorsqu'ils descendirent des hauteu;.^, recouvraient le sol

de leurs masses grouillantes.

Ce redoutable fléau qui fait disparaître du sol toute végéta-

tion, n'est pas particulier à nos "égions; il sévit, avec la môme
violence, dans le Miiniesota, le Dakota ';t autres Etats de rouebt.

Depuis 1870, les sauterelles ont aisparu, et il n'est pas pro-

bable qu'elles reviennent de sitôt.

Ce lléau est disparu (lo[)uis six ans.
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LIÎS SAUVA(iE>S

Il exi i,e bt'aucouj) de préjugés au dcliors sur le compte dob
Bauvaget- Nous avons recju uous-niAme plus d'une lettre, lorsque
nous étions à Manitoba, nous demandant s'il était bien vrai que
les Peaux Rouges étaiefit aussi nombreux que féroces dans cas

parages. Nous pouvons répondre aujourd'hui comme alors: les

Sauvages à Manitoba sont établis sur des réserves, et il n'y a pas
lieu de les redouter, pour deux raisons :

10 Parce (jue leurs dispositions sont toiit à fait pacifiques
;

io Parce q-i'ils ne .-ont pas assez forts, numériquement parlant,

pour t'ûtreprendre rien de sérieux contre la population blanche.

11 y a sans doute, dans les territoires du Nord-Ouest, des
milliers de Sauvages, tuais ces tribus errent, pour la plupart, à des
centaines de milles <le distauce, sont disséminées dans la foret ou
dans la plaine et tenues en respect par la gendarmerie à cheval.

Ce corps militaire, fort de 500 hommes, est aussi chargé de pour-
chasser les trafiquants d'eau de vie et de faire respecter partout, en
un mot, la loi et la propriété. On sait que le gouvernement a

entrepris d'initier les Sauvages à la civilisation, en nommant des
instructeurs chargés de leur enseigner, la culture et de leur

apprendre à vivre de leur travail, de leur industrie.

En résumé, la listi; des inconvénients n'a rien qui puiniàe

eilrayer le colon : elle fait, au contraire, ressortir avec plus Àe

relief encort» lis avantages incalculables qu'ofire ce grand pays

COMMENT Sli RENDRE AU NORD-OL'EST

Nous avons voulu renseigner l'émigrant d'une maui'i^f.'e

précise sur les grandes voies qui conduisent au Nord Ouest. Il

est important de le bien fixer sur ce point. Ainsi donc, l'on pourra
choisir l'une ou l'autre des ligues ou routes suivantes :

VOIES ('Eni'.KES

I

Chemin de fer du Graud-Tronc—de à Chicago.
Chemin de fer de Chicago, Milwaukee et Saint-Paul—»le

Chicago à Saint Paul.

Chemin de fer de Saint-Pau), Minneapolis et Manitoba-—de
Saint-Paul à Saint Vincent.

Embranchomeiit de Pembina du Pacifique Canadien—de
Saint-Vincent à Saint Boni face ou Winnipeg.

Par cette voie, rémigrant ne change de convoi que trois fois-

seulement.
II

Chemin de lor du Gi*and-Tronc—de à Chicago.
Chemin de tVir de Chicago et du Nord-Ouest—de Chicago è.

Saint-Paul
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tuoai^o 'à.

Chemin de fer (Je Samt-Paul, Miuii»ui|.olis oX Mainlolu—du
Saiiit-I*aijl ù Saint-Viiicefit.

EmbraiichemoiU de Pembiiia du Paciflciue (lanadieii—de
àaiiit-Vincent à Saiiit-lJoniface ou Wimli[*p^^

Par cette voie encore, l'oii ne chaii^'e de convoi que trois fois.

III

(îlieniin de fer du Ciraud-Tronc -de à Détroil.

Chemin de f'-r du Miclii«aii Ccntral—df Di'troità Chicaj^o.

Chemin de ftr de Cliicafço, Milvvankee et Siint-Paul—de
(^kicugo à Saint- Paul.

Cliemin de fer de Saint Paul, Minneapolis el Manitoha—de
Saint-Paul à SamtVinreut.

embranchement dn Pembina du Pacifique (Canadien—de
Saint-Paul à Saint-lJoniface on Winiiipe^^

Par cette voie, il faut donc changer (le convoi quatre foisî.

PAH l'ERHE ET l'Ail EAU

V
Chemin de fer du Urand-Tronc—de à Sarnia.

Steamers de la Compagnie de transport du Nord-Ouest—de
Sarnia à Dulutli, par les lacs.

Chemin de fer du Pacif.que Américain du Nord—de Duluth
à Glyndon.

Chemin de fer de Saipt F^aul, Minneapolis et Manitoba—de
Glyndon h Saint-Vincent.

Embranchement de Pembina du Pacifiqui^ Canadien—de
Saint-Vincent à Saiut-Boniface ou Winnipeg.

VI

Chemin de fer du (jrand-Tronc—de à Toronto.

Chemin de fer du Nord—de Toronto à ColUngwood
Steamers de la Compagnie du lac Supérieur—de CoUingwood

à Duluth.
Chemin de fer du Pacifique Américain du Nord—de Duluth

à Glyndon.
Chemin de fer de Saint-Paul, Minneapolis et Manitoba—de

Glyndon à Saint Vincent,

Embranchement de Pembina du Pacifique Canadien—de
Saint-Vincent à Saint-Boniface ou Winnlpeg.

On sait que le gouvernement s'entend avec certaines compa-
gnies pour le transport des éinigrants à certaines conditions.

L'émigrant ne devra pas s'embarrasser de meubles, ni d'ins-

truments trop lourds : les frais de transport ne le permetten!, pas.

CoDi.nie on ne lui alloue que 150 livres de bagage, il fera mieux
àe l'apporter que des articles de lingerie, de literie. ...et n'oubliera

paide voir à ce que le tout soit mis à bord du convoi ou du

I
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baloau, sans négliger non plus les foniialitos do la rlonaiif pour
éviter les rolards.

Arrivé j\ (It'sliualion, il se reiiseignura li'uiio inaiiirre défini-
tive auprès des agents d'émigration on des terres, sur l'endroit où
il voudra se fixer.

Pour connaître les prix de [tassage, il s'adressera aux agents
des lignes Jt? ch(!niins de fer ou de bateaux, ou bien à l'agent
d'émigration du («'inada dont le bui-eau sera le plus rapproché.

AciKNTîS D'KMIG HATION

ANOLKTKHMK

Sm Alkxandeu 'r.(iAi/r, llautConmiissaire du Canada, Londres
Victoria Chambers, No. 10.

M. J. tioLMiiii, Secrétaire Privé. (Adresse ci-dessus)

M. .loHN Dykk, Liverpool, Rue Water, No. 15

ECOHSi;

M. Thomas (Jmahame, Glasgow, Knoch Square, No. iO,

nU.ANDE

M. Chaules Fov, Belfast, Victoria Place, No. 2!>

M. Thomas Connoija, Dublin, Northumberlaïul llonse.

ETATS-UNIS

M. Chahi-ks Lai. I me, Worcesler. Mass.

Tous les Canadiens des Etals-Unis ceux de l'Kst connue de
l'Ouest, pourront s'adresser à cet énergique agent qui a dirigé,

depuis 1871), un fort courant d'émigration au Nord-Oi.est.

M. W. C. H. (Irahame, Dululli, Minn., Settlers' Réception
House.

Cet otlicier est spécialement chargé de recevoir les émigrants,
à l'arrivée des bat^aux-à-vapeur, de prendre souj du leur bugage,
de les mettre en garde contre les agents américains et de leur

l'ournir, en un mot, tous les renseignements dont ils ont besoin
pour se rendre à destination.

canada

M. L. Stafford, Pointe-Lévis, P. Q.

M. «T. J. Daley, Montréal, P. Q. rue Bonaventure.
M. W. J. Wn.LS, Ottawa, Ont.

M. R. MacPherson, Kingston, Ont., rue William.
M. J A. DoNALDsoN, Toronto, Ont., avenue Strachan.
M, John Smith, Hamilton, Ont.

M. A. G. Smyth, London, Ont.

M. E. Clay, Halifax, N. E.

M. Samuel Gardner, Saint-Jean, N. B.

M. Jean E. Têtu, Emerson, Man.
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L'iii tMitraiil dans la province «It; Maiuluh;i, rt'Mui;{r<iut, quel
i[u'il soit, t'Sl bitMi aisn de roiicoulrur un agent qui lui fiisse Uou
.'n'Cueil. AiJî^si, est-il iutttc do diro qm» M. Tr-tu n'a rit'ii négligé
pour doniMM' aux nouveaux venus tout le ctinfort [)0sm1> •, apirs U;

ilt'"har(iuenient, et les ai<'er ensuite à se [daciU" sur les terre*.

M. W. IIfspei.kii, Winnipeg, Man.
,1 isqu'ici, li's nuîuibres si dévoues de laSooi»''té de (lolonisafioii

se sont l'ait un devoir d'aller e\i\-nièmes sonliaiter la hienvcnuie à
NOS eoiiitiaiiiotes.wos conipaiiioles

(•r\HK AUX AUKNTS AMKIIUJAINS

Nous mettons doue nos nationaux en j^arde contre les a;^ents

peu scrnpulonx c{ni sont payés [lonr en;,'af;.!r les éuu;,'rants à
s'établir sur le territoire américain. On les rencontre partout, ces

gens du métier; à Dnlntli, à Saint-Paul, à Saint-Vincent, aux
Cirande.s-Fourches, de même (|ne sur les bateaux et li.'s convois
Jes chemins de 1er. Kimi ne leur coûte à atlirmer, et ils vous
disent avec le plus grand sang froid du monde (jue le Nord-Ouest
canadien est impropre à la culture el que les ('Itats-L'nis otl'reut,

par contie, des avantages incomparables—comme par exemple,
sans doute, les ini-endies qui ont semé les ruines dans l'ouest,

l'an dernier, et [aa iin)ndations qui vi. nneut de balayer villes et

villages le long du Mississipi et du Mi-sonri, jnsquïi la Louisiane,
jetant sur le pavé près de l()U,ÛOO personnes. Nous avons démon-
tré ce qu'il iallail en croire. Quelques-iuis, séduits par les pro-

messes éblouissantes des personnages en question, se sont laissé

entraîner. Us le regrettaient toujours, mais il était souvent trop

tard. Le nombre des dupes n'est heureusement pas considérable.

Que nos compatriotes ne prêtent pas l'oreille au.v exagérations ou
aux mensonges qu'on voudra Ipur débiter; qu'ils poursuivent leur

chemin sans se préoccuper du mal ijue l'on pourra dire de nos
territoires. Personne, à coup sur, n'est assez naif pour penser
qu'un homme t{ni vous guette ainsi au passage, n'a d'autre motif
i|ue celui de se rendre utile (»u agréable. Non, ce n'est pas, croyez-

le, votre intérêt personnel qui inspire son éloquence; et si l'on

vous arrête sous le beau prétexte d i vous enrichir, c'est pour
mieux vous tromper. Dans cette propagande dont il faut se méfier,

la fln justifie les moyens. Pourvu que l'exploitation rapporte des
bénéiices, tout est bien ; et nous pourrions ajouter : tout est là.

Les grands spéculateurs, les compagnies des chimiins dd ter qui
possèdent d'immenses étendues di terre aux Etats-Unis, ont à leur
service de ces (îolporteiirs de mensonj^es qui ne craignent pas de
ruiner l'avenir d'une l'amille pou: ^n^ucr leur salaire et enrichir

le patron. Comme il est facile d;; les reconuaitrr, nos nationaux, qui
sont avertis, devront traiter leur^ avances comme elles le méritenL

C^ette année, nos voisins foLt tenter un ; uprème effort pour
retenir au milieu d'eux les émigrants ({ui iiaversesont les Etats-
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Unis. Nous lisions même, ces joui's derniers, qu'il avait été décidé
par les citoyens de Fargo, dans le territoire de Dikota, de faire

suivre les émigrants par un certain nombre d'officiers, sur la voie

de Crookston à Saint Vincent. Le système d'embau( liage est donc
parffiitement organisé.

Il y a quelques années, plusieurs postes, tels que Moorhead,
]<'argo et Fisher's Landing, ainsi que les bateaux et les convois de
chemins de fer—ceux du Pacifique Américain du nord spéciale-

ment—étaient infestés d'escrocs qui pillaient les voyageurs. Les
plus habiles de ces filous, désignés sous le nom de " Three card
monte men^'" avaient un mode d'opération infaillible. Et les mal-
heureux oui succombaient à la tentation de iouer aux cartes avec
eux, devaient invariablement faire leur deuil de ce qu'ils mettaient

au jeu. Il suffii de signaler ces faits pour empêcher l'émigrant de
tomber dans le piège.

Enfin, les Yankees, qui sont fort industrieux, comme on le sait,

ont imaginé un nouveau lime—le vol des billets de passage. M.
W. C. B. Grahame, agent canadien d'émigration à Duluth, s'en

plaint dans son rapport.
" Les voleurs de billets de passage, à Chicago, m'ont causé, dit-

il, beaucoup de désagréments, sans compter la perte d'argent qu'ils

ont fait subir à mon agence. Voici la manière dont opèrent ces

misérables :

" Un particulier bien min, appartenant à cette association de
filous, pénètre dans les chars au moment où un train -entre dans
Chicago par les faubourgs II a promptement distingué les émi-
grants, canadiens ou anglais, des passagers ordinaires. Il s'adresse

alors à eux comme s'il appartenait au personnel, en criant :
" Les

voyageurs Hu route pour Mauitoba?" Tous s'empressent de ré-

pondre à cet appel, et de lui tendre leurs billets, que l'individu

demande à voir et qu'il empoche en faisant la remarque qu'ils

doivent être éch mgés contre de nouveaux tickets à Chicago, après

quoi il s'empresse de filer, pour ne pas plus reparaître que les

billets eux mêmes Les émigrants ainsi floués sont obligés, en
arrivant à Chicago, de se procurer de nouveaux billets pour con-

tinuer leur voyage, ce que souvent ils n'ont pas le moyen de faire."

Encore une fois, que l'on soit sur ses gardes.

UN DERNIER MOT A l'ÉMIGRANT

L/émigrant ne devra pas s'absenter plus de six mois de son

homestead, sans la permission du ministre de l'intérieur. Autre-
ment, il s'exposerait cà perdre ses droits.

Il ne pourra couper de bois sur sou terrain que pour son

usage personnel et exclusif : la loi lui défend d'en vendre avant
d'avoir eu ses titres de propriété.

li aura Foin de n'acheter aucun transfert de lots, avant que
l'agent ait recommandé l'émission des lettres patentes : ce transfert

serait nul, en pareil cas.
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Jl fora eiingislrei- de suite It.' imnsfi'i'l ijiiil acliètera, au
ministère de rinlerioMir, en payaul une légère somme.

Il évitera de s'établir sur des t'rres déjà rérlamées, ce qui lui

ferait dépenser in utilement son temps ^H son argent.

Il n'achètera aucune terre pat mtée, avant d'obtenir un certi-

ficat du bureau d'enregis^trement et du shérif, constatant que la

propriété n'est grevée d'aucune liypothèqne on i harge quelconque ;

pïjïs, il enregistrera son contrat sans retard.

Il établira la preuve de l'occupation et de h' culture de sa

terre, pour obtenir sa patente, devant lagent local, appuyé du
sermeut de d ni.x témoins dé-dntéressés

11 aura le privilège, après avoir obtenu sa patente • our une
première terre, de s'inscrire pour un second homcslea<' mêmes
conditions.

Enfin, il sera tenu de réclamer son droit d'établissement on
de homestcad, trois mois après que fagent local des terres aura
reçu avis de l'arpentage, s'il se ûxe sur des terres non arpentées,

le gouvernement n'étant pas tenu, cepâudant, de protéger aucun
co]on établi sur des reserves, etc.

On sait peut-être que le terrain concédé par le goiiveruement
n'est susceptible de saisie qu'après l'émision des lettres patentes.

La loi de Manitoba protège également le colon pauvre, en exemp-
tant de ia saisie ses instruments aratoires, un certain nombre
d'animaux, et la terre qu'il cultive—de pas plus de 160 acres

—

ainsi que les bâtiments. Il en est à peu près de même dans les

territoires du Nord-Ouest.
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l'OIiMULl!; DK DEMANDE 1) UN HO.MHSTEALi

Je, de
, demande par le présent à être

inscrit en vertu des dispositions de " VAclc des terres fédérales,

1882," pour le qwarl de section de la section numéro
du township, dans le r.aug

de la méridienne.

H

lORMULK DE I- AfFU)AVlT NECESSi IHE

Je, A. B., jure {ou affirme, stdon le cas,] solf^nnellement qut
j'ai dix-huit ans accomplis, que je n'ai pas, antérieurement à cette

date, obtenu d'établissement sous l'autorité de '' rActc des terres

fédérales] " que personne ne réside sur ce terrain ou n'y a fait

d'améliorations ; et que j'en l'ais la demande pour mon usage et

avantage exclusifs, et dans l'intention de résider sur ce terrain et

de le* cultiver. Ainsi Dieu me soit en aide.

[Dans le cas des personnes qvi, demanderont une deuxième ins-

cription en vertu du paragraphe dix-sept de la vingt-septième section.

la déclaration dans cet a/fidavit à l'effet (/a' elles n'ont pas déjà ohtmu
d''établissement devra être omis^.)

FORMULE DE nEMANUE d'uN HOMESTEAI) PAR IN AGENT

.le, A. B., demande par le présent pour et au nom de
de qu'il soit inscrit, en vertu des disposit'Oll^

de " rAcle des terres fédérales, 1882," pour le quart de
section de la section numéro du township.
dans le rang de la méridienne.

FOU.vn.E DE l'aFFIHAVIT NÉCESSAIRE

Je, A. B., jure iuti atïiriue, selon le cas^] solennelienient que
de pour qui j'agis en ceci comme

agent, est âge de dix-huit ans révolu.s
;

qu'il n'a pas,. antérieure-

ment à cette da.e, obtenu d'établissement sur des terres 'édérales
;

que persoiine ne réside sur <;e terrain ou n'y a fait d'améliorations :

et que j'en fais la demande pour l'usage et l'avantage exclusifs du
dit et avec l'intention qu'il réside sur ce terrain et le

cultive. Ainsi Dieu me soit en aide.

:.ur
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\A']6 DISTANCES

r

lit à être

'édvraleSy

numéro
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TERRES DU NOI\l)-OUE3T

jfi l'Ai i.r.M VjTkTs OFFLC ï a-:i.s

Les rôglomouts siiivanls concernant la venin et lacolonirialioii

dos tori'cs iï'dr raies dans la provinco do Manitolia et lis tcnriloires

dn Noiil-()nt!sl sfM-onI, à datri' d\i lei- janvier ISS2, snl);lilti<''s an\
règlenienls maintenant en vigiionr et ijortant la date tlii vingt*

cinqnième jonr do mai IS81.

I. Les terres ai-[»entées dans Manilohi et les Tciritoin^s du
Nord Onest seront classées (Y)mnie snit poni' les lins des jirésenls

ri'".lementR :

Cj.assr a.- '1 'me.-; situées d'nn côlô on l'antre de la viue

piinci))a.le dn chemin di» J'ei' ('anadi(Mi itn l'aeitiiHie et

de ses voies de raccordement dans nn rayon df \inL",l-

(jnali'O millr .

Ci.AssK IJ.—ToiTii.; oitnées d'un côté on l'autro de lonl chemin
de for projeté (autre que le chemin de ter Canadien du
Pacillque) approuvé par nn anété dn Conseil [•ul)r!é par

la Gazelle, (la Canada^ dans nn rayon de don/e milles.

(a.AssK C.—Terres situées au sud de la voie ])rinciit.ile d\\

(•lumiin do ter Canadien du Pacifique et \iou comprises

dans les Classes A et D.

Classe J).—Terres autres (jue celles comprises dans les Cl.asscs

A, Bote.
}. L(>s sections portant les numéros jiairs dans toutes les

asscs pi''.''cédentt^s seront réservées exclnsivoment ponr les

ciahlissenients diomesteadsi et les ]iré'^mpt:ons

a. Iv\cepté ponr la Classe iJ où elles ponrront èti'O a lied

par des 'ai-rangements de colonisation ttd ijoc ci-api^

('l*S

trescnt.

h. lixcepté là ûù il sera nécessaire de l'ournir des lots à nois

au.v colons.

c. ICxeeplé dans le cas on le ministre de l'inlérienr jugera
nécessaire, en vertn des at;les concernant les tei-rcs

l'édérales, de réserver cerlainos tei'res et de les v<Midrt^

par rn(;a.n p'îblic ou (Yen disposer anlremenl suivant

l'o'dre du CiiHivernenr en Conseil.

'A. Les sections peu tant les nnméros impairs dans la C'anso A
i-e;it rése'véï's ponr la ctinqiagnic dn idi mhiii de ler Canadien dn
i ai'ilitpic.
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'». Li's sccl.iciii,-. jK)! taiil

1 ycroill olî';"l't( s cil \ y

llllilIlM (i ini [i.ill: il;il|(j l(':^ ('.la.".SSi\s

;ii 1 hri\ lie Il r K TC, [tay.ililc ,'111licl, (

tt.-.n[is lit: la Vt'iili'

('.. Jvxcopté dans les cari où il en aura cLô on il en sora autre-

ment disposé par In (louvernBur en Con:-oil.
"'. Los scellons ponant les nnuicros impairs dans la CIaï3so D

seront ulleilcn en vente au [)ri\ de ^'2 l'aei'f», payable an tomp-> do
la vente

II. iCxccjilé dans les cas on il en aura été on il en sera antre
ment dispi se par le (ionverneur en Conseil.

h. Excepté les tc.ri-es alVcelées par les ai'fangcnicnts (\o eoloni-

tsation, tel ((ne ci après i)ieseril.

t). liCS pM'sonnes qui, après l'arpentai;''.», mais avant la passa-

tion de l'arrêté du conseil du '.I octobre IS~i)— (i.xeUiant les

sections de nom! re impair, d nsoription conniK; ét;iLliŝ si;

inent (liunieslead), amont pris possession ûo. certaines terres dans
les swlions de nonilire impair, en y résidant et en les cultivant,

olitiendronl !a permission, si (dles (;onliniient de le,^ occuper, de
Fairrî une înscriplion comme élablit'sem.^nt iliomeslead), <M, [iré-

cmptio'o, tout (oniiiie si c-'s section.-; poi talent ini nombre pair.

rillÎKMI'TlONS

7. Les ]irix pour les lots de préemption seront comme suit :

Pour les lerrea situées dans les classes A. U et C, .l^-^.àO l'acre.

Pour les terres situées dans la classe 1), $".' l'acre.

1-e paiement sera l'ait eu une seule somme à l'expiration des

Irois t'unées ([ni snivroiit la date de rint^criiiiioii, ou aussi

lot ([lie le colon pourra, en v(n'tu des actes concei liant les

lerres l'édérales, obtenii lies lettres i)atentes pour 1 elablis-

.emi'iil (liomestead) auquel aiiparlii'iii tidle préemplion.

COLONISATION

Plan Ninni'ro un.

S, Des arran.i^ements pouïront être laits avec un particnli (M'

OU une com])a!j,iiie (ci-apiès appelles la partie contractanU^) pour la

colonisation de lisières de terre aux conditions suivantes :

II. Le requérant devra convaincre le gouvernement qu'il csl

de bonne loi et capable d'accomplir ce (jui sera stipnlé

dans les n lements.
//. La lisière de terre ainsi accordée sera dans la classe L).

1). Les sections de nombre impair comprises dans telle lisière

pourront être vendues an taux de $'1 l'acre, ji-iyable n ciiuiniènK^

coniptauLan tem[is Je la signature du contrat, et la balanci» eu
(jiKitie versemenis anmnds é.ganx, à dater de là. Jja parti<! con-
Itacianlc [)aiei'a aussi an i^oiivcrniimeiit cinq i:(3ntiriB par at're jioiir

rai']»,Mila;'e (in terrain aciieié par eiltî, celt(? sonnue cl.uil ita\Mble
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11, on aussi

ic(M iKiiil les

iii' rôlahlis-

ciiiplioii.

i-ii

ver

aiii

un;.' r Vr Mlle
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.•Miiiiii'l.i ("'aux :'\i\ mciiic

,i;>!ii.'..iil.s t-iir lo i>n.\ 'r.'i'liaU llii iiili';r.H di' six

!'''o scia charité sur tous les vorscmuiils dûs.

a, \ù' parli'; ((iriti'a<jtaiilo devra colcmiiser sa li

dans j(!s clu^i iitis (|iii tuivroiil la dale du va

b, CeLl.e coloiii^alioi). coiisislPi'a a élal^lif deux (

^^lablls-!;ni( lits (lioniesîcads) dans ehaque so

l>!'e jiaii- et de même deux rf)lous ;-:ni' cliaii

iioiîiJji'i.' iniMair.

c, La parli.e corilrai't.'iDle p'jui'iM avoii" .letî ;^ara

avances la il es aux lîolons s ur 1es eial)liss(

\VAH en conrormilé de la Uh; serlion de
(ihajt. Il» iTacte adopté eu 18^1 peur a:

coneeruaiil les terres fédérales^.

ne
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l;ilùi|uo (Ts (lomier.s soûl, aiitjol iioiiihi'ciix cl (Mahlis du la

laçoii (iiriii(li(iii(i la sons-socliuii l< do ia clauso W d(; rv.^

iv^lciuciiis, iiuu diiuiiuiUoii iioiividlool. liiiale do(iuai'aiil')

piastres [tar ooloi» sora mise au crûdi'. do la parlio coiilrao-

laiilo, laquoUiî somm;% imo l'ois ajoutée à colles piôoo.

dtMiiiiioiil ci'ôiUluois ^'oIov'iMa à la uu^iliô du prix d^ioliaL

d( s st;ctious do uo'.ulu'O irii])aii' (•• rôduiia lo \)v\k du eus

dei'uiôrcs à uuo pia^^L^o l'aïu'o. Mais b'il cbl conslatû ([iiu

lo uouilu'o loLal dos cidous roijuis par ors rùgltiut.'ul.s u'o>,l,

pas sur la lisiôro (N; li.Ti'O ou (ju'il.s ra! sont [)ay plaoôs

ooiirorniôuioul. à la sous-seoliou h do la olauso !) do cos

iri^Ionieuls, alors, jiour oIia((uo (-(dou d(; moins ipii' lo

uonihre ro(iuis, ou i«la<'ô auLiiMuoul ijut' lo [irosci'il la dilo

sous-seolion, la [n'rsoiiDo perdra oonL soixanle six [)iasli'(.'S

do dimiiiuLiou.

f. !Si on ji'iiuporlu quoi loiiips duraul ro.xisLouoc du coulral, l.i

paj'lio ooiitraolaiilc luauquo do r(.'r)i[dir I'iiik! dos oon-
ditious prosorilos, il sora loisihlo au (louvoriioui- on
Ciuisoil d'aunulor la viiile du Uu'raiu a(diclô, cl do Irailor

la parlio ooiilraclauLo coiuuiu il soniblora op[ioiLuu du lu

iairo dans lus oirooiislauoos.

(/. lN)ur avoir droit à la diminution, la i»artio ounlraoUuilo

duvra l'ournir au ministre du rintoriour uuo jirouvo

satif laisantu (|uo la lisioro d(! lovi'o a ôto oolonisôo on
conrorniilô du la sousscclion b du la clausu U du ces

lô.uiuuiunts.

riaiiNo.

lin viio d'oncouragor la oolouisation par 1(!S capitalistes (jni

iJo.sirorai'Mil cultiver du i>lus gi-andos jormos (jnu colU's qui pou-

vout i''\V('. acliuloos là où les jôglciuouis veulent (luo chaiino
section c()m[ile doux colons (mais sans diininnor h) uomliru de
colons requis dans cluKiuo townshijt), des arrani;emonts puuvoid,

être laits avec une compaj.',niu on un parti(uilier (ci-aiM'03 désiguû
;(nis lo nom du pai'tiu contractante) pour la colonisation do
lisières de terrain aux conditions suivantes :

(/. liO requérant devra convaincre le gouvernement qu'il est

du bonne loi et capable d'exécuter les stipulations coutu-

nuus dans ces règlements.
/;. îia lisière do terre ainsi accordée suradans la classe D.

c. Tout lo terrain compris dans cette lisière pourra être vendu
moyennant deux piastres l'acre payables comptant, lors

do la conclusion du contrat. La partie contractante
paiera en même temi)s au gouvernement cinq contins

pai' acre pour l'arpentage de la terre aclietée par elle.

(/. La partie conti-actante devra, dans les cinq ans à dater du
contrat, coloniser 1(! township ou les towusUipo compris
dans sa lisière de terre.
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uiitracUiiU)

1110 prijuvo

»loiii;H'!0 eu
'J de ces

lisulioii do

I'. Tt llo <:oioiU!«alioa ('OP.ài^lf;^;l ù plarer coiiLviugt-hîni -•j'oiis

Je lioruii' lui dans nhaiiuo lowiii-liip.

l'J. Vaï lJO'.l^i(le^iitio^ du la colonisalioii l'ailo sur si li.-i'.'îv de
terre do la maiîii'rù iiidiciuro dans la ^ous-so(:lio^ c do la «•uuisi-

(]ui prt\:èdo iiiiiuéùialouîcul, la [wirtio coMlraolaulu ol.ilieudr.; ii:io

limiuutioii de la uioitié (\\\ piàx d'achat priuiilil".

;
aimées coiiveries par !o l'u'iii-it,D'. :U cliacuuo des ciii:

il :o:.i l'a,.l une émiiniMalion ^his colons plicos
:,ar:.i;j (.•Quli'acLanlo sur sa lisière do terre, Coiii'orui-

la sous-fcectioii f di le clauso de (?;'S rôulenict:

I
our chaque coloa bon'.t /Kc aiii-sl li'Oiivé'sur ii; .iL»-

iisiôre de lorre, il sera r.iuis à la riiio partie coulraf'.aiiîf

»-.uo soninio do cent. viii;^'u pia^^lres
; mais le l<;!a. l'-s

ï'-onHU-is iiitisi remist.s ni" devra en aucun Unnps f\cé>lt'r

L'out vingt piastres poui' cha({ne colon Ijoiai jUlf {::

sur la lihiôrt; de LoriL, eu conrurmiLé de l;i diU; ^(l

'Ctiou au temps de la dernière énutnération.

iVc

U. A Te.x: ili»U ion dos cinq années, il sera, l'ait une énnUi ion

dos colons ^.z/^/ /'"''' placés par la ji-irtio eontraïUa-'' -ni-

sa lisière de terre, et s'il i)st constaté (|u'il.-! ;-.:.. .1.

nombre et dans la oitualiuu que prescrit la soii.i-f- •
:

'•

(le la clause 1 1 de ce» règiemenls, il sera l'a ; r. m-

no'iivelly et dernière rciniso de (piarante pi;ist:e.-. :ar
colon, laquelle somme \\n<i l'ois ajoutée à celles pré'..':

-

demment remises à la ]tarlie coiUiaotante, s'clèvera

noilie au prix u a dial de la lisière de teno et rédnir,

G.oruier a une piastre par acre. M: is s'il est constat-

i.f*

nî.le nonibi'C rc([nis n'y est [as on. se ti'ouvo place antre;

(|ue voulu par la diie sous-sectign, ia partie contractantt-

perdra le droit à une diminution décent ^oixantepiarîr^'^.

c. Pour avoir droit à la diminution, ia partie contractant»'

devra ronvaincro le ininis're de rintèrieur que la

lie terre a été colonisée on coiilormiié de la sous-;-t

do l.'i ! le clause de ces j'e-demeuts.

"t-

.ui;

u'Ticn;

l;b Le convernement devra donuiu' ;'.\::; dans la Ga:-'" il'

Ml'>CauatUi de tous les arrangements conclus pour la cclonisatic:!

lisières de terre ^n conroiaiiile ues plans ci-dessus, alin qu--; i^-

[ulùic puisse r',.'ïpecter lQ:i droits des acheteurs.

iiois iMirr. i.ns colons.

!4, Le minir^tre de rintérie ir jionrra l'aire réserver n'in];"jrt!'

quelle section de nombre pair ou impair garnie de bois, ,iOur

pouvoir eu i'ournir aux colons dos éta!)iissements (hoiuestéadsi
;

et tout tel colon pourra, quand iVjccasion s'en présentera, a :>.! -r

un lot ù bois irexcédant pas '2') acies, a:i prix de <:5 cornplan:, 'ii'XVri.

a-
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î"). Il sera loi?ihlfi au iiiini.st,re de riii'-v'ty.ir, (.'m vertu di»?

Hr[i'< coiiccniaiU les terres fédéraios, d'accordpr des licences pour
eoii;v:r du bois sur les terres dans les town-hips arpentés. Les
t,err--> désignées dans ces licences seront par là re'iréesdu marché
t^t iLTinées aux homesteads on préemptions.

TEI'.IïKs, A PATI liAUCS.

1'). Il pourra èlre afTermé, en vertu de i\i';te-'i t Victoria, cliap.

|!'». i\:is lisières de terre devant servir de pàUii'ag"s aux conditions
.-uivMiî-s :

/'.. Ces bau.x seront pour un ternie ii'e.\cédant pas vingt et un
ans et aucun d'eux ne devra comprendre plus de 11)0,000

acres.

('. Dans un territoire arpenté, la terre comprise dans un hail

sera décrite comme townsliip et sections. Dans un terri-

toire non arpenté, la peisonne à ({ui ou aura promis un
hail devra, avant la conclusion de tel ]):ul. l'aire arpenter
la lisière de terre à ses j>ropres irais j ar un arpenteur des
terres fédérales, sous les instructions de rarpenieur-
général ; et le plan et les notes d^ t'-;l iirpentage seront

déposés aux archives du département de l'ultérieur.

'. Le preneur devra payer une rente annuelle de SIO pour
chaque mille acres compris dans son bail,' et devra, dans
les trois ans qui suivront la date du bail, placer sur la

lisière de terre une tèto de bétail pour chaque dix acres

de terre compris dans le bail, et, -i^vra durant ce temps
maintenir sur telle lisière de terre un troupeau dans
cette proportion au moins.

<'. Après avoir placé le nombre pre:^i;jit de bestiaux sur la

lisière de terre louée, le premier pourra acheter des

terres clans la région comprise daris le bail pour une
maison de ferme et un cmral^ moyennant le prix de $2
par acre payable comptant.

''. Le preneur encourra la résiliation de son bail s'il manque
de se conformer aux conditions.

17. Si deux personnes ou plus sollicitent chacune nn bail

pour les mêmes terres à pâturage, dos sonmiSîions seront deman-
.lées, et le bail sera accordé à la personne olïVaut la plus forte

prime en sus de la rente. La dite prime ser:t payablj av;.uii la

conclusion du bail.

DISPOSITIONS CENEUAti;;

IS. L(S paiements pour le-; terres jionrront être faits eu
numéraire, en eciip, ou en certiiicnts de primes militaires ou de

police.

\\K Les présents règlements U'.' s'appliqr.eront pns aux terres

lui; ont quelque valeur comme empiacements de ville, ni aux
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iiifrt et un

Itjri-rùiii; liouillt.M's on aulnes terrains ;nini ms. r.i :iii.\ can'i.'-n'ri^l •

marbi't' ou de piorro, ni au" lerros >^\l' It-S'inellos ?e Irouveioi'.t

.It'îi pouvoirs d'eau ; ils n'allectiM-onl pas non plus les section-! Il

ril -J'.' dans chaque township on canton qui sont de» ttM'i-''sa*lt'ctées

ni maintien dos écoles pubh([nt:î<. ni les se«'tio!is S pt -Ji), i[ui

sont tlfS terres apparleiiant à la comp;jgnn' d • la iJaie d'iludson.

Vi\Y ordre.

Dl'^I'Ali rii.MKNT hK I.'lNTKIUEl.n,

Oltawa, •2'.i dr-CL'rabre l'^^l.
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CGM?AGlSli3 DU CHESIIK' DE FER Zj

i€F MiME]^.V^

La c(;!Miia;.'ni'' lia cli'Miiiii !• IV-:- ihi l'.ioili.iuc Canadi.c:i o.'Irn •]>'< tii'-s.-ii

'.•îil*:' iluiis l,ii zone l'erlllH di- .M-tniiubii d, 'Ir.-s lorntoiiva du N' / l-Ou".-i ,iy»'
•

'•'•rliiiiii-H c'ondilioiis df L'ulluri', .m juiv Mi'

S-2.50 PAK ^CPIE,
il'iiii ii;i ^i\-^ixit"•Ille iiay.ihlc luiv- di- l'ii';.'i.il, '•!. le n-sli.', en c :. ; ', it.-'. ii-^'nl-

a;iiiii'M>. iiorlaiil iiilérèt ù six iio!;i' fi-iil.

Il ssra alloué uns Remise de Sl'25 pa: acre.

j.uur la l'uili'.p' l'.iiti' <'aus les t'itudilinn^ jir'^^critos }).ir li'S rf'.ivai.ntr cvji'j'-i-

iiiinl les l'Tres d<j la (lojnii.ij^nlc.

{Land Grant Bonds.)

iUi' Tur.
;
rodniiM aux .'ij^'i'iici's d'- l.i l{,iui|iii' do Montréal, '-l cirU); i'^s .inLivs

inais'jns lii' IjcIIi(|uh du iiay^, seront

;.:CE?T£S :^ PAIR ET Al/EC UflE PRIPSE DE DIX POUR CEKT,

'•Il )'.;i'^monl do.-î Ihitos, cm muj nMliura d'aulauL le prix «raciiat.

i; >(i\i cniulii des arrani-'em^il.-. -]ii'c;aiix avi-c les conijia^'riies d''n;i^:a-

l:e:i 1 de terr-'S.

S'adresser,—pour avoir enjii'S des iv/leiiiiMils d"=5 terre- "! toMs autres
d»''t.;ils, au c^ainiissair' '':• la (';iaui.;];.uie, M. JOHN M.;TAVI>Ii, à W.'iKiijM.;.',

( :i id 'il aa bt.'Ussi{.'ne,

CHâRLES DPJKKWATER,
Strl'i l'i'/''',

a "^!cjiiiri-;ii.

t'ar crire du Biip au,






